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INTRODUCTION 

Les Polypiers, si repafidus dans les terrains jurassiques superieurs de la 
Suisse, n'ont encore fait le sujet d'aucune publication speciale. Nous en 
trouvons cependant deja quelques grossieres figures dans « Bruckner, 
Merkwurdigkeilen der Landschaft Basel. » Lesauteurs dela « Lethea Brun- 
trulana » se sont egalement occupes de l'etude des Zoanthaires; mais les 
planches de ce travail, qui sont passables pour ce qui concerne les Mollus- 
ques, ne donnent que des figures mauvaises et meconnaissables des Poly- 
piers. Les determinations elles-memes doivent etre taxees d'incompletes et 
de fausses, ce qui n'offre rien d'etonnant vu la difficulte d'une etude pareille 
et Tetat peu avance des connaissances sur la structure interne des Polypiers 
fossiles. D'ailleurs, la Lethea ne prend en consideration que les fossiles des 
terrains jurassiques superieurs, et ceux des environs de Porrentruy seu- 
lement. 

Toutes les autres publications modernes sur nos terrains jurassiques se 
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2 INTRODUCTION. 

con ten tent de donner des enumerations de Poly piers, dont les determina- 
tions sont basees sur la Lelhea. 

Ces fossiles sont cependant bien represents dans nos musees, et des 
stations coralligenes nombreuses enrichissent encore continuellement nos 
collections. Si nous ajoutons a cela la decouverle de nouvelles localites 
fossiliferes ou les Polypiers sont frequents et extraordinairement bien con- 
serves, telles que celles de Soyhieres et de la Combe Chavatte, de meme 
que celles mises a jour par les travaux de construction de nos lignes 
ferrees, on comprendra facilement.que les materiaux doivent abonder, en 
meme temps qu'un grand nombre d'especes nouvelles rendent une publi- 
cation desirable. 

D'autres considerations vinrent encore me fortifier dans mon intention 
de fournir un travail monographique sur les Polypiers jurassiques de la 
Suisse. 

Les Coraux,pour autant que cela concerne nos terrains jurassiques, sont 
d'excellents fossiles pour la determination des differents etages et horizons 
geologiques. On les voit rarement passer d'un niveau a l'autre sans donner 
lieu a d'importantes modifications specifiques. 3ien plus, comme restes 
d'animaux cotiers qui ne peuvent vivre qu'a des profondeurs determiners 
et peu considerables, ces fossiles nous indiquent les rives et les configura- 
tions des aneiemies mers, tout en nous fournissant des donnees interes- 
santes sur la temperature des eaux, et sur la plus ou moins grande duree 
des mouvemenls oscillatoires des fonds marins. 

Les Polypiers meritent done parliculierement l'attention dugeologue, et 
s'ils ont ete grandement negliges jusqu'a ce jour, e'est peut-etre principa- 
lement par suite de 1'absence d'un ouvrage qui puisse faciliter leur deter- 
mination specifique. C'est pour combler cette lacune dans la serie des 
memoires paleontologiques, que j'ai entrepris cette publication, soutenu 
par les bons conseils de mon excellent ami, M. P. Choffat. 

Je me suis adresse aux directeurs des principaux musees de la Suisse, 
de meme qu'aux proprietaires de collections geologiques particulieres, pour 
avoir communication du materiel necessaire, et je puis dire qu'en general 
ces demandes ont ete accueillies avec le plus grand empressement, Aussi 
je saisis cette occasion pour exprimer ma vive reconnaissance a MM. Bach- 
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INTRODUCTION. 3 

maun, Ballzer, Carder, Choffat, Duvoisin, Humbert, Jaccard, P. de Loriol, 
. Kenngott, Mathey, Ch. Mayer, Miihlberg, Renevier, Thiessing, pour la libe- 
ralile avec laquelle ils ont mis leurs collections a ma disposition. 

La majeure partie du materiel etudie provient de differentes localites du 
Jura bernois, le reste de la Suisse ne fournit qu'une quantite minime de 
Coraux. J'ai recu, par contre, en communication un grand nombre de Poly- 
piers originates de localites coralligenes situees en France, ma is voisines 
de la Suisse. Je n'ai pas cru devoir les exclure de ma monographie. 

Les Polypiers pierreux sont actuellement classes d'apres deux systemes 
differents, celui de E. de Fromentel developpe dans ['Introduction a l'etude 
des Polypiers fossiles et celui de Milne Edwards et J. Haime publie d'abord 
dans l'histoire naturelle des Coralliaires. 

La classification de Fromentel se base d'abord sur des caracteres de 
forme. 11 distingue quatre types : les Monastrks ou Polypiers qui ne se 
multiplient que par ceufs et restent toujours simples; les Bisastrees ou Poly- 
piers composes dont les polypierites reunis dans leurs parties inferieures 
sont toujours libres superieurement dans une certaine etendue; les Synas- 
trSes ou Polypiers composes dont les polypierites plus ou moins distincls 
sont disposes en series calicinales separees par des collines; les Polyastre'es 
ou Polypiers dont les polypierites sont toujours distincts mais intimement 
unis ensemble, soit directement par les murailles, soit par des productions 
exotbecales. 

Je m'abstiens, pour le moment, de critiquer cette classification, me con- 
tentant de dire qu'elle est purement artificielle, et qu'elle separe des genres 
et meme des especes qui ont de grandes affinites naturelles. 

D'accord avec la plupart des auteurs modernes, j'ai suivi, avec peu de 
modifications, la classification de Milne Edwards et J. Haime. Elle est loin 
d'etre parfaite, mais elle renferme deja un certain nombre de families 
naturelles, et les dernieres recherches de M. Milaschewitsch sur les Poly- 
piers fossiles ont jete un jour nouveau sur certains caracteres qu'on croyait 
arbitraires, en leur donnant une valeur physiologique considerable. Gomme 
la classification de Fromentel est celle adoptee dans la PaUoniologie fran- 
gaise, je crois utile de donner un tableau comparatif des deux systemes et 
tire de l'excellent ouvrage de Becker: Die For 'alien der Natlheimer Schichten. 
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INTRODUCTION. 5 

Les denominations qui, en Paleontologie, designed t les ditferentes parlies 
des Polypiers sont les suivantes : 

Le squelelle solide el calcaire de ces Zoophytes est appele le polypier. II 
peut etre simple (Monllivaullia) ,ou compose (Stylina). Quand il est compose, 
le squelelte de loute la colonie se nomine polypier, tandis que le nom de 
polypierile designe la partie dependant d'un individu. 

La muraille est le tube calcaire qui limite le polypier ou le polypierile, la 
eavite circonscrite est la loge et la partie superieure de la loge le calice. 
Chez les polypiers simples, la muraille est ordinairement cylindrique, de 
meme que chez les polypiers composes dont les polypierites sont peu serres 
(Stylina), mais elle devient prismatique lorsque les polypierites sont tres 
rapproches et soudes ensemble (Isastrea). La surface exterieure peut etre 
lisse (Epismilia), ou couverte de cdtes (Trochocyathus) ; generalement elle 
est sillonnee de plis concentriques horizontaux qui sont le resultat d'une 
croissance irreguliere. 

La loge est divisee dans un sens vertical par des lames rayonnantes, ce 
sont les cloisons. Les divisions de la loge se nomment les chambres. On dis- 
tingue chez une cloison : le bord externe ou bord dorsal, qui est en contact 
avec la muraille; le bord interne, qui est situe vers le centre du polypier; le 
bord superieur et les deux faces lale'rales. Ces dernieres sont couverles d'une 
granulation dont la disposition fournit un caractere important pour la 
classification. Les grains peuvent etre irregulierement disposes (Rhipido- 
gyraj, ou former soit des lignes paralleles (Plesiosmilia), soit des lignes per- 
pendiculaires (Montlivaultia) aux bords des cloisons. Dans les deux premiers 
cas on dit que la cloison est entiere, dans le dernier cas elle est denth, parce 
que ces lignes perpendiculaires produisent en arrivant vers le bord des 
cloisons des aretes saillantes, semblables a des dents. 

Quelques polypiers, au lieu d'avoir des cloisons compactes, ont des lames 
percees de trous; la disposition de ces trous par rapport au bord de la cloi- 
son peut egalement servir a la classification. 

Les cloisons d'un polypier sont ordinairement de taille differente, parce 
qu'elles ne se developpent pas en meme temps. La formation de ces cloi- 
sons est soumise a certaines lois compliquees, ces Iois ont ete developpees 
par M. de Fromentel et attaquees recemment par plusieurs auteurs, je 
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6 INTRODUCTION. 

m'abstiendrai de les citer en detail. Des cloisons d'un merae age sont dites 
d'un meme ordre. On remarque d'abord im petit nombre de cloisons plus 
fortes que les autres, ce sont les cloisons primaires ou du premier ordre, puis 
un nombre egal de taille moindre ce sont les secondares ou du deuxieme 
ordre, puis successivement en nombre double les terLiaires, qwiernaires, 
etc. On appelle cycle le nombre de cloisons qui, apres leur apparition, divise 
la loge ou les chambres en chambres similaires. Les deux premiers cycles 
ont le meme nombre de cloisons, chaque cycle suivant a les cloisons en 
nombre double du precedent. Voici du reste, d'apres M. de Froraentel un 
tableau indiquant le nombre de cloisons pour les sept premiers cycles du 
type hexameral. 



Cfl 

CD 

OS g 

Q 5 

a S 
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K OMBRE DE CLOISONS 


ta 

H « 

(8 P 

P c 

« s 

12 me 


cha 


NOMBRE DE CLOISONS 


pour 
chaque ordre. 


pour 
chaque cycle et fraction de cycle. 


pour 
que ordre. 


ppur 
chaque cycle et fraction de cycle. 




P* cycle. 




12 


:loisons. 


132 cloisons. 5 cycles 3 /s. 






13 me 
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144 » 5 cycles '/a- 


l" | 6 cloisons. | 


G cloisons. 


1 cycle. 


14 rae 


12 
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156 » 5 cycles V 








15 mc 


12 
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168 » 5 cycles S J4. 




2 me cycle* 




16 me 


12 
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180 » 5 cycles 1 fa. 


2 mc \ 6 cloisons. 


12 cloisons. 
3 m0 cycle. 


2 cycles. 


17 me !2 


» 


192 » 6 cycles complets. 
7 me cycle. 


3 mu | ] 2 cloisons. 


24 cloisons. 


3 cycles. 


18 me 
19 me 


12 
12 


eloisous. 


204 cloisons. 

216 » 6 cycles l fa. 




4 ma cycle. 




20 me 
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» 


228 






■J^rae 


12 
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240 » 6 cycles '/<■ 


4 rae |12 cloisons. 


36 cloisons. 


3 cycles '/s- 


22 me 


12 
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5 me il2 » 


48 


4 cycles complets. 


23 rae 


12 


» 


264 » 6 cycles 3 /s. 
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60 cloisons. 
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300 
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8 me 
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28 me 
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5 cycles complets. 
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12 
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336 » 6 cycles 3 /4. 
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360 » 6 cycles 7 /s . 


10 me 112 cloisons. 


108 cloisons. 


5 cycles 'fa. 


32 me 


12 
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H me |l2 » 
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5 cycles Vi- 


33 me 


12 


» 


384 » 7 cycles. 



La formation des cycles se fait d'une maniere analogue pour les autres 
types. Le type hexameral est le plus frequent chez les Polypiers jurassiques, 
a cote de lui se renconlrent encore les types octomeral et decameral. 

Au centre de la loge se trouve quelquefois un axe de forme variable, il 






se nomine la columetle. On distingue plusieurs sortes de columelles, la 
columelle styliforme (Stylina), fasciculaire (Thecocyathus), lamellaire (Aplos- 
milia, Rhipidogyra), et la fausse columelle formee par la soudure du bord 
interne des cloisons. Quand la columelle manque, il y a au centre du calice 
un espace auquel on a donne le nom d'espace columellaire. Quelquefois une 
ou plusieurs cloisons sont intimement soudees a la columelle (Pleuros- 
milia, Axosmila). 

Des organes qui se rencontrent plus rarement chez nos Polypiers juras- 
siques sont les pah's. Ce sont des lamelles qui s'elevent verticalement entre 
la columelle et les cloisons. Ces palis sont disposes soil sur un cercle (Dis- 
cocyathus), soit sur plusieurs cercles (Trochocyathus). 

Les chambres sont en outre divisees horizontalement par un certain 
nombre d'organes. Les synaplicules sont des tigelles qui vont d'une cloison 
a 1'autre (Microsolena) ; les traverses sont des lames minces, plus ou moins 
inclinees et etendues qui divisent incompletement les chambres (Epismilia); 
les planchers sont des traverses plus developpees, horizontales, qui ferment 
entierement la loge. 

Les tissus qui reunissent les polypierites des Polypiers composes sont 
compris sous le nom ftexotheque. L'exotheque est quelquefois constitute 
par des lames horizontales nommees les traverses exoihicales (Stylina). Si 
ces lames sont tres rapprochees elles forment un tissu feuillete qu'on desi- 
gne par le nom de coenenchyme (Pachygyra). La partie exterieure des 
polypiers composes est tres souvent enveloppee par une sorte de membrane 
sclerenchymateuse appefee Spitheque (Dendrogyra). Les polypiers simples 
n'ont pas d'epilheque, la plupart des auteurs confondent la murailie avec 
cet organe. 

Les organes, que je viens de decrire sommairement, sont pour la plupart 
delicats et fragiles, et il est rare de les trouver bien conserves el bien dis- 
tincls chez nos Polypiers jurassiques. lis sont cependant d'une importance 
capitale pour la determination des genres et des especes. Les polypiers des 
etages Corallien, Astartien et Pterocerien sont calcaires; chez ceux-ci on 
peut arriver a etudier les organes principaux en pratiquant des coupes, 
qu'on polit et qu'on acidule ensuite legerement; les cloisons, la columelle 
el les traverses ressortent alors suffisamment. Les polypiers du Bajocien, du 
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Bathonien, et du Terrain a chailles siliceux sont de nature siliceuse et ne 
se laissent pas user comme les precedents; quelquefois on obtient des 
echantillons superbes en les traitant par de l'acide chlorhydrique etendu. 
Certains polypiers du Terrain a chailles siliceux et la plupart des polypiers 
du Virgulien ne sont qu'a l'etat de moule, il faut alors se procurer une con- 
tre-empreinte avec un melange de cire vierge et de gypse. 11 est clair que 
malgre toutes ses manipulations le nombre de pieces indeterminables sera 
relativement plus grand que dans toute autre classe de fossiles. 
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OBDBE 1>ES ZO AXTH 11 ItTIS 

SOUS-ORDRE DES IVIADREPORAIRES 

SECTION DES MADREPORAJRES APORES 

FAMILLE TUKBIISroLID^E 

Polypiers ordinaireraent isoles, qui ne se multiplient. jamais par fissipa- 
rite et rarement par bourgeonnement. Muraille imperforee. Chambres 
ouvertes dans toute leur hauteur et ne renfermant jamais d'enthoteque. 
Cloisons constitutes par des lames parfaites, ordinairement granulees a la 
surface, mais sans synapticules. 

Cette famille se subdivise en deux sous-families : les Turbinoliens et les 
Cariophylliens. Nous ne connaissons pas de representant de la premiere 
sous-famille dans nos terrains jurassiques. 

SOUS-FAMILLE CARIOPHYLLIN/E 
Une ou plusieurs couronnes de palis entre la columelle et les cloisons. 



Genre DISCOCYATHUS, Milne-Edwards et J. Haime. 



SYNONYMIE. 

1848. Discocyathus, Edw. et H., Ann. des Sc. nat., 3 rae serie, t. IX, p. 296. 
1851. Id. Edw. et H., Polyp, foss. des terr. paleoz., p. 19. 

1850-1854. Id. Edw. et H., Brit. Foss. coral, p. 13. 

1851. Id. d'Orb., Cours elem. de Paleont., t. II, p. 159. 

m£m, SOC, PAL, SUISSE, T. VII. 






10 MONOGRAPHIE 

1857. Discocyathus, Edw. et H , Hist. nat. des Cor., t. II, p. 24. 
1858-1861. Id. From., Introd a l'etude des pol. foss., p. 80. 

1863. Id. From., Paleont. franc., terr. cret.., zooph., t. Till, p. 172. 

1865. Id. From, et Ferry, Paleont. fran<;., terr. jur., zooph., p. 10. 

Polypier simple, libre et discoide. Muraillehorizontale ou legerement con- 
cave, plissee concentriquement, et couverte de cotes rayonnantes. Gloisons 
larges, fortement debordantes. Palis places sur une seule couronne devanl 
le troisieme cycle. Columelle lamellaire, saillante, formee de tigelles sou- 
dees entre elles dans les parties inferieures et libres au bord superieur, 
simulant des dents. 



Discocyathus Eudesi, Michelin, sp. 

PL III, fig. 1,2,2 a. 

SYNONYMIE. 

1840-1847. Cyclolites Eudesi, Mich., Icon, zooph., p. 8, pi. 2, fig. 8. 

1848. Discocyathus Eudesi, Edw. et H., Ann. des Sc. nat,, 3» e serie, t. IX, p. 297, pi. 9, fig. 7. 

1850. Id. d'Orb., Prod., t. I, p. 291. 

1850-1854. Id. Edw. et H., Brit. Foss. Cor., p. 125, pi. 25, tig. 1. 

1857. Id. Edw. et H., Hist. Corall., t. II, p. 25. 

1858-1861. ■ Id. From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 80. 

1865. Id. From, et Ferry, PalGont. franc., terr. jur., zooph., p. 11, pi. 1, fig. 1. 

Polypier discoide, a muraille horizontale couverte de plis concentriques tres fins et de 
cotes rayonnantes subegales. Galice circulaire a fossette centrale profonde. Gloisons 
raediocrement serrees, larges et elevees, arquees a leur bord superieur, fortement debor- 
dantes. Quatre a cinq cycles. Les cloisons des deux premiers cycles subegales, saillantes, 
les autres plus courtes et moins elevees suivant leur Age. Palis au nombre de douze, pla- 
ces devant les cloisons du troisieme cycle ; ils sont courts et arrondis superieurement. 
Columelle lamellaire, formee par la reunion de trois tiges, qui se separent a leur bord 
superieur et ressemblent a trois grosses dents. 

Diametre des calices — -■■ 15 & 20 mm. 

Hauteur des polypiers 8 

Localites. Calvados. Bajocien. Oberlegi (Glarnisch). Bathonien? 
Collections. Musee de Zurich. Coll. Thurmann. 



« 



DES POLYPIERS JURASSIQUES DE LA SUISSE. 11 



Explication des figures. 

PI. III. Ftg. 1. . . . Echantillon engage dans une roche ferrugineuse. Grandeur naturelle. Oberlegi. 
Musee de Zurich. 
^Mg. 2, 2 a. $chantillon va de profil et par son calice. Grandeur naturelle. Calvados. Collec- 
tion Tburmann. 



Gekre TROCHOCYATHUS, Milne-Edwards et J. Haime. 



SYNONYMIE. 

1826. Turbinolia (pan), Goldfuss, Petref. Germ., p. 52. 

1840. Id. Mich., Icon, zooph., p. 40. 

1846. Trochocyathus et Aplocyathus, d'Orb., Note des Polyp, foss., p. 5. 

1818. Trochocyathus et Paracyathus, Edw. et H., Ann. des Sc. nat., 3 me serie, t. IX, p. 300 et 318. 

1851. Trochocyathus et Aplocyathus, d'Orb., Cours elem. de Paleont., t. II, p. 159. 

1851. Trochocyathus et Paracyathus,Edw. et H., Polyp, des terr. paleoz., p. 21. 

Edw. et H., Brit. Foss. Coral., p. 14. 

Edw. et H., Hist. nat. des Corall., t. II, p. 26 et 52. 

From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 81 et 87. 

From., Paleont. frang., terr. cret., zooph., 1. 1, p. 173. 

From, et Ferry, Paleont. fran?., terr. jur., p. 12. 

Eeuss, Die foss. Korallen des Oestreich-Ungarischen Miocans, 
p. 2. 

Polypier simple, ordinairement fixe par une base etroite. Muraille cou- 
verte de cotes simples, granulees ou epineuses. Calice de forme variable. 
Cloisons plus ou moins debordantes, larges, granulees ou striees laterale- 
ment. Palis libres ou soudes en partie aux cloisons, formant plusieurs cou- 
ronnes, et situes devant tous les cycles, a l'exception du dernier. Columelle 
fortement developpee, composee d'un grand nombre de tigelles prismati- 
ques, droites ou contournees. 

Plusieurs especes de Trochocyathus decrites par Fromentel et Ferry 
dans la Paleontologie francaise, et provenant de nos contrees, rentrent dans 
un tout autre genre. 



1850-1854. 


Id. 


1857. 


Id. 


1858-1861. 


Id. 


1863. 


Id. 


1865. 


Id. 


1871. 


Id. 
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Trochocyathus Magnevilleanus, Michelin, sp. 

PL III, fig. 8, 9, 10, 11, 11 a, 11 b, lie. 

SYNONYMIE. 

1840-1847. Turbinolia Magnevillima, Michelin, Icon, zooph., p. 8, pi. 2, fig. 2. 

1848. Id. ' Edw. et H., Ann. Sc. Nat., 3 me serie, t. IX, p. 335. 

1850. Aplocyathus Magnevillianus, d'Orb., Prod., t. I, p. 291. 

1851. Id. Edw. et H., Polypi paleoz., p. 23. 

1850-1854. Id. Edw. et H., Brit. Foss. Cor., p. 126, pi. 26, fig. 1. 

1857. Id. Edw. et H., Hist. Corall., p. 21, t. II. 

1858. Id. From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 83. 

1865. Id. From, et Ferry, Paleont. franc., terr. jur., zooph., p. 14, pi. 2, 

fig- 2. 

Polypier subhemispherique, rarement discoide, peu eleve, montrant a sa partie infe- 
rieure des traces d'adherence. Muraille couverte de cotes droites, egales, arrondies sur le 
dos et finement ridees transversalement. Galice circulate, plat. Gloisons droites serablant 
representer quatre cycles complets. Celles des deux premiers cycles egales, celles du dernier 
peu developpees et courtes. Palis dentes, pea distincts et se soadant frequemment aux 
cloisons. Golumelle formee d'un petit norabre de tiges arrondies au sommet. 

Hauteur des polypiers 2 a 6 mm. 

Diametre des calices 6 a 8 

Nombre de cloisons - 48 a 60 

Logalites. Lagern. Betznau. Bajofien. Frickberg. Couches a Am. Murchisonse. Tejatzau 
(Fribourg). Toarcien. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PL III. Fig. 8 Iudividu ne presentant que le moule, vu par sa face inferieure. Grandeur na- 

turelle. Tejatzau. Musee de Zurich. 

Fig. 9 Autre echantillon, grandeur naturelle. Frickberg. Musee de Zurich. 

Fig. 10 ... . Exemplaire vu de profil. Grandeur naturelle. Lagern. Musee de Zurich. 

Fig. 11, 11 a. . Exemplaire discoide proveuant de la meme localite. Grandeur naturelle. Musee 

de Zurich. 
Fig. 11 b, 11 c. Calice et face inferieure du meme echantillon, agrandis. 
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Tbochocyathus corallinus, Koby, 1880. 

PI. Ill, fig. 12, 12 a. 

Polypier petit, conique ou subhemispberique, termine en bas par une petite protube- 
rance d'adherence. Muraille couverte de cotes droites, arrondies sur le dos, distinctes 
depuis la base, devenant plus saiilantes vers le bord calicinal; 24 grosses cotes et autant 
de petites. Cloisons au nombre de 48, dont 12 plus fortes que les autres. Palis se con- 
fondant avec les cloisons. Golumelle forraee de plusieurs tigelles. 

Hauteur du polypier 6 mm. 

Diametre du calice 8 

Rapports et differences. Le Tr. corallinus qui rentre dans le groupe des Trochocya- 
thes stries, se rapproche du Tr. mancus Milasch.; il en differe par une forme moins regu- 
liere et des cotes plus saiilantes dans la partie inferieure du polypier. 

Logalite. Soyhieres. Sainte-Ursanne. Corallien blanc (Epicorallien Th.). 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 
PI. III. Fig. 12, 12 a. Polypier vu de profil et en dessus. Grandeur naturelle. Soyhieres. Ma collection. 



Genre THECOCYATHUS, Milne-Edwards et J. Haime. 

SYSONYMIE. 

1826. Cyatophyllum (pars), Goldf., Petref. Germ., p. 56. 

1838. Fungia (pars), Blainv., Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 303. 

Edw. et H., Ann. des Sc. nat., 3 me serie, t. IX, p. 317. 

Edw. et H., Polyp, des terrains paleo'z., p. 24. 

d'Orb., Cours elem. dePaleont., t. II, p. 159. 

Edw. et H., Brit. foss. Coral., p. 14. 

From., Introd. a Fetude dea polyp, foss., p. 81. 

From., Paleont. franc,., terr. cret., zooph., t. VIII, p. 183. 

From, et Ferry, Paleont. franc., terr. jur., zooph., p. 29. 



1848. 


Thecocyathus, 


1851. 


Id. 


1851. 


Id. 


1850-1854. 


Id. 


1858-1861. 


Id. 


1863. 


Id. 


1865. 


Id. 
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Polypier simple, plus ou moins deprime, discoide ou conique. Muraille 
striee et plissee transversalement, couverte de cotes rayonnantes. Calice 
circulaire, superficiel. Cloisons dentees, quelquefois debordantes. Colu- 
melle formee d'un nombre variable de tigelles prismatiques. Palis epais, 
lobes, places devant tous les cycles a l'exception du dernier. 



Thecocyathus mactra, Goldfuss, sp. 

PI lit, fig. 3 a, 3 b, 4, 5, 6 a, 6 b, 6 c, 7 a, 7 e. 

SYSTONYMIE. 

1826-1831. Ctjathophyllum mactra, Goldf., Petref. Germ., p. 56, pi. 16, fig. 6. 

1831. Cyaihophyllum tintinnabulum, Id. p. 56, pi. 16, fig. 7. 

1830. Fungia mactra, Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 303. 

1848. Gyclolites mactra, Bronn, Index palfeont., p. 374. 

1848. Thecocyathus mactra, Edw. et H., Ann. des Sc. nat., 3 me serie, t. IX, p. 318. 

1848. Thecocyathus tintinnabulum, Edw. et H., id. 

1850. Id. d'Orb., Prodr., t. I, p. 318. 

1850. Thecocyathus mactra, d'Orb., id. 

1857. Id. Edw. et H., Hist. nat. des corall., t. II, p. 48. 

1857. Thecocyathus tintinnabulum, Edw. etH., id. p. 49. 

1857-1861., Id. From., Introd. a I'etude des polyp, foss-, p- 81. 

1861. Thecocyathus mactra, From., id. 

1865. Id. From, et Ferry, Paleont. franc-, terr. jur., zooph., p. 32, 

pi. 1, fig. 2. 

1866. Id. Delbos Koechlin, Descr. geol. Haut-Rhin, p. 305. 

1866. Id. Bcelsche, Korall. d. nordd. Jura u Kreidegeb., p. 11. 

1867. Thecocyathus tintinnabulum, Boelsche, id. p. 12. 
1867. Thecocyathus mactra, Moesch, der Aargauer Jura, p. 70. 

1874. Id. Moesch, der sudliche Aargauer Jura, p. 20. 

Polypier aplati, discoide, plus ou moins convexe en dessous, rarement conique, fixe 
aux objets par une partie de sa base, mais le plus souvent detache et montrant alors une 
cicatrice d'adherence. Muraille (epitheque) costulee. ridee concentriquement, fortement 
adherente, et alternant le bord calicinal. Cotes droites, correspondant aux cloisons. Calice 
circulaire, plat, deprime au centre ; chez quelques exemplaires on remarque autour de la 
depression centrale un anneau plus eleve, forme par la couronne des palis. Cloisons au 
nombre de 50 a 96, suivant le diametre du calice, minces, debordantes, granulees sur les 
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faces. Palis epais, longs, dentes ou lobes, devenant plus courts a mesure qu'ils sont plus 
rapproches de la region columellaire, et se confondant quelquefois avec les tiges de la 
columelle. Columelle tres developpee, occupant le tiers du diametre calicinal, moins elevee 
que les palis, formee d'une grande quantite de tigelles prismatiques, anguleuses. 

Diametre des calices et nombre correspondant des cloisons. .. 8 mm. 48 cloisons. 

10 mm. 60 » 

12 mm. 80 » 

15 mm. 96 a 100 * 

Hauteur des polypiers ; 3 a mm. 

Rapports et differences. Le Thee, cretaceus est l'espece la plus voisine du Thee, maclra, 
il en differe par un espace columellaire beaucoup plus grand. 

Je parlage egalement l'avis de MM. Ferry et Fromentel, sur la reunion des deux espe- 
ces Thee, mactra et tintinnabulum. J'ai etudie line centaine d'exemplaires, et j'ai remarque 
une grande variation tant dans la forme du polypier que dans l'epaisseur de la muraille. 
D'apres Bcelsohe (Korallen des norddentschen Jura- und Kreide-Gebirges) le caractere 
essenliel du Thee, tintinnabulum serait l'epaisseur de la muraille et le petit nombre de cloi- 
sons. Or, j'ai compte chez des echantillons coniques a muraille tres forte jusqn'a 100 
cloisons, de meme que les individus a muraille mince et possedant 3 a 4 cycles sont tres 
frequents. En general, le nombre des cloisons depend du diametre calicinal, l'epaisseur de 
la muraille de la forme du polypier. 

Localites. Besancon. Buc. Essert. Salins. Sous les Roches. Bressaucourt. Taarcien. 
(Marnes a Turbo subduplicatus). Frickberg. Geissfluh. Ormalingen. Opalinusschichten. 

Collections. Musee de Berne. Museede Zurich. Musee de Lausanne. Musee de Geneve. 
Coll. Ghoffat. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PI. III. Fig. 3, 3 a . . . Petit individu, grandeur naturelle. Besan£on. Musee de Lausanne. 
Fig. 4, 4 a. . . Id. id. 

Fig. 5, 5 a, 5 b. Echantillon conique a muraille tres forte, avec beaucoup de cloisons. Salins. 

Collection Thurmann. 
Fig. 6, 6 b . . . Echantillon disco'ide, vu de face et en dessus. Salins. Collection Thurmann. 

Fig. 6 a Calice du meme, considerablement grossi, montrant Fappareil cloisonnaire. 

Fig. 7, 7b. . . Echantillon provenantde Bressaucourt, vu de profil et en dessous. Ma collection. 
Fig. 7 a, 7 c . . Le meme grossi sous ces deux aspects. 
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FAMILLE OOXJLIlSriD^l 

Polypier compose, rameux, arborescent ou gazonneux, se multipliant par 
bourgeonnement lateral. Murailles, fortement developpees, reliees entre 
elles par un coenenchyme compacte, dont la surface est granulee ou costu- 
lee. Cloisons peu nombreuses. Traverses rares ou nulles. Pas de synapti- 
cules. Chambres se remplissant souvent et inferieurement par un epaissis- 
sement successif de la muraille ou de la columelle. 



Genre ENALLOHELIA, Milne-Edwards et J. Haime. 

SYNONYMIE. 

1826. Lithodendron (pars), Goldf. Petref. Germ., p. 37. 

1849. Enalhelia, d'Orb. ia Edw. et H., Ann. Sc. nat., t. XXIX, p. 69. 

1851. Enallhelia, d'Orb., Cours elem. de Paleont., t. II, p. 179. 

1857. Enallolielia, Edw. et H. Hist. nat. des Corall., t. II, p. 123. 

1858. Id. Et. Ray., Ht. Jura, p. 48. 

1858-1861. Id. From., Introd. a Petude des polyp, foss., p. 129. 

Polypier dendroide; gemmation ordinairement alterne, distique. Coenen- 
chyme plus ou moins developpe, a surface granulee, costule dans le voisi- 
nage des calices. Cloisons entieres, plus ou moins nombreuses. Columelle 
styli forme ou comprimee. 4 



Enallohelia Corallina, d'Orbigny. 

PI. I, fig. la, lb, le, Id. 
SYNONYMIE. 
1826-1833. TMhodendron elegavs, Miimt., Goldf., Petref. Germ., t. I, p. 106, pi. 37, fig. 10. 
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1836. Oculina elegans, Milne-Edwards, Lamark, Anim. sans vert., t. II, p. 458. 

1848. Id. Bronn, Index palseont., p. 834. 

1850. Enallohelia elegans, d'Orb., Prodr., t. 1, p. 385. 

1850. Id. Edw. et H., Ann. Sc. nat., 3 me serie, t. XIII, p. 90. 

1851. Id. Edw. et H., Pol. foss. des terr. paleojs., p. 40. 

1857. Id. Edw. et H., Hist, nat. des corall., t. II, p. 123. 

1858. Lithodendron elegans, Quenst., Jura, p. 713, pi. 87, fig. 6. 

1872-1876. Enallohelia elegans, Becker, Die Korallen der Nattheimer Schichten, p. 134, pi. 36, fig. 3-5 

(Dunker, Palseontographica, t. XXI). 

Polypier en eventail ou formant des masses arborescentes. Rameaux greles, a section 
elliptique, naissant sous un angle de 45° puis devenant brusquement paralleles. Polypie- 
rites regulierement alternes plus ou moins saillants, faisant un angle de 30° avec l'axe 
des rameaux. Calices circulates, profonds, type hexameral. Deux ordres de cloisons; les 
primaires epaisses debordantes, les secondaires courtes. Columelle bien developpee, aplatie 
et parallele au petit axe des rameaux. Douze cotes pres du bord calicinal, qui se conti- 
nued en lignes granulees sur les faces du polypier ; entre ces cotes principals se trou- 
vent trois autres extremement fines, egalement granulees. Muraiile couverte. d'une granu- 
lation fine, disposee en lignes parallele 



38. 



Biametre des rameaux 5 a 7 mm. 

Diametre du calice 2 

Hauteur du polypier 100 

Rapports et differences. Cette espece a beaucoup de rapports avec VEnall. compressa 
Quenst. sp., elle en differe par des eotes moins saillantes, et par ses calices qui sont plus 
inclines sur les branches. Elle s'eloigne de YEnall striata Quenst. sp. par la disposition des 
calices et par la possession de deux cycles au lieu de trois. VEnall. crassa From, a des 
dimensions beaucoup plus grandes. 

Remarques. M. Fromentel decrit une espece sous le nom d'Enall elegans dont l'appa- 
reil cloisonnaire depend du type octomeral, c'est evidemment une forme etrangere a !a 
notre. 

Localites. Combe Ghavatte. Rangiers. Terrain a chailles siliceux. 

Collection. Koby. 

Explication des figures . 

PI. I. Fig. 1, 1 a. Branche vue de deux cotes. Combe Chavatte. Ma collection. 
Fig. lb.. Portion de la branche considerablement grossie. 
Fig. 1c . . Calice grossi. 
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Enallohelia corallina, d'Orbigny. 

PL I, fig. 2 a, 2 b, 2 c. 
SYNONYMIE. 

1850. Enallohelia corallina, d'Orb., Prod., t. II, p. 32. 
1857-1861. Id, Frpm., Introd. a 1'fitude des polyp, foss., p. 130. 

Polypier forme de branches cylindriq'ues on legerement comprimees. Polypierites alter- 
nes, naissant dechaque cote des branches. Calices saillants, faisant un angle de 45° avec 
l'axe des branches. Gloisons fortes, non debordantes, ou nombre de 30 a 36. Type hexa- 
meral, 3 cycles de cloisons. Les primaires et secondaires subegales, arrivant an centre du 
calice'les tertiaires tres courtes. Columelle... Muraille fortement grannlee. Les granulations 
sont disposers en lignes parallels qui se transforment en cotes pen saillantes et courtes 
dans le voisinage du bord calicinal. 

Diametre des rameaux 5 a 6 mm. 

2 
Diametre des calices 

Rapports et differences. L'EmlL corallina d'Orb. est voisine de I'espece precedente, 
mais la granulation des murailles est plus grossiere, Tangle des calices sur l'axe des bran- 
ches est plus grand et elle possede un plus grand nombre de cloisons. Elle difiere de 
Enall. striata Querist, sp. par ses calices qui ne sont pas diriges du meme cote. 

Logalites. Matzendorf. Terrain a chailles siliceux. Soyhieres. Gorallien Wane (Epico- 
rallien Th.). 

Collections. Cartier. Koby. 

Explication des figures. 

PI, I. Fig. 2. . Petite branche, de grandeur naturelle. Soyhieres. Ma collection. 
Fig. 2 a. Portion de la meme, grossie. 
Fig. 2 b. Calice grossi. 



Enallohelia peivussata, Koby, 1880. 

PI I, fig. 3 a, 3 b, 3 c, 4. 

Polypier forme d'un petit nombre de branches greles, cylindriques. Polypierites courts, 
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saillants; faisant im angle de 45° avec I'axe de la branche, disposes sur 4 rangees et oppo- 
ses deux a deux. Calices profonds, type decameral. Deux ordres de cloisons subegales, 
atteignant la coluraelle qui est profonde et styliforme. Muraille couverte de cotes granulees, 
a peine visibles a l'oeil nu, coupant sous des angles aigus les cotes des calices voisins. 

Diametre des rameaux 5 a 7 mm - 

Diametre des calices 1 /a a 2 

Rapports et differences. Cette espece s'eloigne de toutes ses congeneres par la dispo- 
sition en croix de ses calices. 
Localites. Valfin. Gorallien. 
Collection. Choffat. 

Explication des figures. 

PL I. Fig. 3. . Polypier de grandeur naturelle. 
Fig. 3 a. Portion de la branche, grossie. 
Fig. 3 o. Calice grossi. 
Fig. 4. . Autre branche, grandeur naturelle, Valfin. Collection Choffat. 



Genre DENDROHELIA, Etallon, Ray. Month., p. 36. 

Polypier mamelonne ou dendro'ide, gemmation nombreuse, spirale ou 
irreguliere. Coenenchyme bien developpe sur les anciens rameaux. Cotes 
visibles dans le voisinage des calices seulement. Columelle styliforme. Cloi- 
sons inegales, non dentees, non debordantes. 



DENDROHELIA COALESCENS, GoldfuSS, Sp. 

PI. I, fig. 7-12. PI. II, fig. 1-6. 

SYNONYMIE. 

1826-1831. Madrepora coalescens, Goldi, Petref. Germ., t. I, pi. 8, fig. 6. 
1826. Dentipora coalescens, Blainv., Diet. Sc. nat., t. LX, p. 348. 
1826. Madrepora coalescens, Blainv., Diet. Sc. nat , t. LX, p. 355. 
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1840-1847. Madrepora sublcevis, Mich., Icon. Zooph., pi. 25, fig. 5. 

1848. Oculina coalescens, Bronn, Index paleont., t. I, p. 384. 

1850. Lobocosnia coalescens, d'Orb., Prod., t. II, p 40. 

1851. Stylina? coalescens, Edw. et H., Pol. foss. des terr. paleoz., p. 60. 
1857. Id. Edw. et H., Hist. nat. des corall., II, p. 246. 
1860. Dendrohelia coalescens, Et. Ray., Month., p. 36. 

1857-1861. Psammohelia gibbosa, From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 177. 

Psammohelia aspera, Id. 

Psammohelia dendroidea, Id. 

Stylohelia? dendroidea, Id. 

1862. Dendrohelia coalescens, .Thurm. et Et. Lethea Bruntrutana, p. 358, pi. 50, fig. 4. 
1864. Psammohelia dendroidea,' From., Pol. corall. des environs de Gray, pi. 14, fig. 7, 7 a. 

1866. Psammohelia gibbosa, Delbos Kcechlin, Descr. geol. Haut-Ehin, p. 379. 

1867. Dendrohelia coalescens, Greppin, Essai geol. sur le Jura Suisse, p. 81. 
1867. Id. Mcesch, Der Aargauer Jura, p. 170. 

1S70. Id. Greppin, Descr. geol. du Jura hernois, p. 91. 

1872-1876. Stylina? coalescens, Becker, Die Korallen der Nattheimer Schichten, p. 145 (Dunker, 

Palseontographica, t. XXI). 

Polypier branchu, commencant par im tronc epais, cylindrique, puis donnant naissauce 
a une grande quantite de rameaux inegaux, cylindriques ou comprimes, ordinairement 
anastomoses, irregulierement arrondis, mamelonnes, ou termines en pointes aigues et 
effilees. Calices tres saillants aux extremites des branches, en cones renfles, moins eleves 
sur le reste du polypier ; disposes en spirales regulieres sur les rameaux cylindriques, mais 
inegalement espaces et inseres sur les rameaux irreguliers. Intervalles garnis d'une granu- 
lation fine, donnant naissance a des cotes granulees vers le bord des calices, au nombre 
de 20 a 24. Cloisons droites, a peine debordantes, appartenant a trois cycles ; celles des 
deux premiers cycles snbegales, atteignant la col umelle, celles du dernier tres courtes. 
Columelle styliforme, profonde, visible dans les calices uses, soudee aux cloisons. 

Diametre des calices 1 a 1 '/s mm. 

Diametre des polypierites 2 a 3 

Hauteur des polypierites 1 a 3 

Distance des calices 2 a 6 

Diametre du tronc 10 k 50 cm. 

Diametre des branches ...10 a 50 mm. 

Hauteur du polypier 20 a 50 cm. 

Variations. Cette espece oflre de nombreuses variations tant sur des pieds differents 
que sur un seul et meme individu. On rencontre quelquefois des fragments qui semblent 
appartenir a des polypiers massifs, mamelonnes, ces fragments proviennent du tronc, dont 
le diametre est considerable. Rien n'est plus variable que la hauteur, l'espacement et la 
disposition des calices sur les branches. On peut dire qu'en general les calices sont 
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d'autant plus saillants qu'ils sont plus rapproches. Tandis que les polypierites sont longs, 
cylindriques ou urceoles aux extremites des branches, ou. !a gemmation est nombreuse, ils 
sont tres courts, quelquefois a peine saillants sur les grosses branches. 

Rapports et differences. Cette espece, si variable, ne saurait etre confondue qu'avec 
les branches de la Stylina ramosa d'Orb. sp., quand les granulations de Tune et les eotes 
de l'autre ont disparu par l'usure. Une coupe a travers les polypiers fera reconnaitre Ie 
veritable genre, vu que chez la Dend. coalescens, les chambres se remplissantrapidement, 
on n'apereoit pas de tubes creux, ni de traverses. 

Localites. Boncourt. Bure. Caquerelle. Tareche, Ste-Ursanne. Blauen. Dittingen. 
Soyhieres. Corallien blanc (^picorallien Tb.). 

Collections. Musee de Geneve. Musee de Porrentruy. Musee de Delemont. Coll. Chof- 
fat. Mathey. Thiessing. Jaccard. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PL I. Fig. 7 . , Branche. Grandeur naturelle. Soyhieres. Ma collection. 

Fig. 7 a. La meme, grossie, pour montrer les granulations. 

Fig. 7 b . Calice grossi, de la meme branche. 

Fig. 8. . Branche. Grandeur naturelle. Caquerelle. Collection Thurmann. 

Fig. 9 . . Branche fortement usee. Caquerelle. Collection Thurmann. 

Fig. 10. . Rameaux anastomoses. C'est l'original de pi. 50, fig. 4., de la Lethea. 

Fig. 11. . Branche allongee, cylindrique. Caquerelle. Collection Thurmann. 

Fig. 12. . Petite branche. Grandeur naturelle. Soyhieres. Ma collection. 
PI. II. Fig. 1 . . Fragment considerable d'un polypier montrant sa forme arborescente. Soyhieres. Ma 
collection. 

Fig. 2 . . Extremite d'une grosse branche. Les calices sont grands et irregulierement disposes. 
Soyhieres. Collection Mathey. 

Fig. 3 . . Rameaux. Calices regulierement inseres. Caquerelle. Mus^e de Delemont. 

Fig. 4 . . Grosse branche cylindrique. Soyhieres. Ma collection. 

Fig. 5 . . Morceau d'une petite branche, disposition spirale reguliere. Soyhieres. Ma collection. 

Fig. 6 . . Branches a surface usee. On apergoit la columelle. Sainte-Ursanne. Collection Thiessing. 

Ces dernieres figures sont toutes de grandeur naturelle. 



Dendrohelia mamillaris, Koby, 1880. 

PL I, fig. 5, 6, 6 a. 

Polypier subdendro'ide. Polypierites tres serres, saillants, cylindro-coniques, renfles a 
la base et retrecis au sommet. Fossette calicinale elroite, peu profonde, circulaire. Cloi- 
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sons droites, inegales, non debordantes, deux cycles et quelques cloisoDS du troisieme. 
Golumelle styliforme, saillante. Cotes gratuities, peu saillantes, serrees, au nombre de 30. 

Diametre des calices mm ' 

2 
Diametre des polypierites _ 

Hauteur des polypierites 5 a 6 

Diametre du polypier 60 a 70 

Hauteur du polypier 

Rapports et differences. Je ne puis rapporter ce poljpier a aucune des nombreuses 
variations de I'espece precedent. II en differe essenliellement par la forme des polypie- 
rites, la pelitesse des calices, un nombre moindre de cloisons avec une plus grande quan- 
tile de cotes tres fines. Les polypierites sont egalement tres rapproches sur toute la sur- 
face du polypier. 

Logalites. Soyhieres. Corallien blanc. 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 

Pi. I. Fig. 5 . . . . Polypier. Grandeur naturelle. Soyhieres. Ma collection. 
Fig. 6 . . ■ . Quelques polypierites du meme. Grandeur naturelle. 
Fig. 6a... Polypierite agrandi pour montrer les cotes. 
Fig. 6 b, 6 c. Deux calices grossis. 



FAMILLE ASTE^ID^E 

Polypier simple ou compose. Polypierites reunis entre eux soit par la 
muraille, soit par les cotes, soit par une exotheque celluleuse. Chambres 
divisees par de nombreuses traverses placees a des niveaux dinerents. 
Cloisons ordinairement nombreuses, compactes, a bord entier ou garni de 
cotes laterales, saillantes, perpendiculaires. Multiplication par oviparite, 
par bourgeonnement ou par fissiparite. 

SOUS-FAMILLE EUSMILIN^B 

Cloisons entieres a faces laterales couvertes de granulations disposers 
irregulierement ou en lignes paralleles au bord libre. 



»ini-* i piiw^yi Ll | u" "'" ' ^ ■ | i | y" » ,l ^ LJ «'< 



DES P0LYP1ERS JURASSIQUES DE LA SUISSE. 23 

Tribu. — TROCHOSMILIACE^ 
Polypier simple. Multiplication ovipare. 



Genre TROCHOSMILIA, Milne-Edwards et J. Haime. 

SYNONYMIE. 

1816. Turbinolia (pars), Lamark, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 231. 

1836. Id. Mich., Icon zooph., p. 16. 

1848. Trochosmilia, Edw. et H., Ann. dcs Sc. nat., 3 me serie, t. X, p. 236. 

1849. Acrosmilia {pars), d'Orb., Note sur des polyp, foss., p. 5 et 6. 

1851. Ellipsomilia et Lasmophyttia (pars), d'Orb., Coure eleni. de Paleont., t. II, p. 16 et 161. 
1850-1854. Trochosmilia, Edw. et H., Brit. Foss. Coral., p. 24. 

1857. Id. Edw. et H., Hist. nat. des Corall., t. II, p. 151. 

1858-1861. Id. From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 96. 

1865. Id. From, et Ferry, Paleont. frang., terr. jar., zooph., p 40. 

Polypier plus ou moins eleve et turbine fixe par un pied ou par une base 
elargie. Muraille couverte de cotes subegales, nombreuses, quelquefois 
granulees. Calice de forme variable. Cloisons nombreuses, serrees, peu 
differentes entre elles. Pas de columelle. Traverses abondantes. 



Trochosmilia excelsa, Koby, 1880. 

PI. Ill, fig. U, U a. 

Polypier cylindrique allonge, courbe, retreei a sa partie superieure, longuement attenue 
a la base qui ensuite s'elargit de nouveau pour se fixer sur un objet. Muraille forte, 
plissee concentriquement, interrompue transversalement. Cotes bien saillantes, subegales, 
arrondies sur le dos, courtes et interrompues avec la muraille, non continues, mais 
recouvrant completement le polypier. Calice ovalaire, echancre, peu profond. Cloisons 
an nombre de 160, tres fines, subegales, correspondant aux cotes de la muraille. 
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Hauteur du polypier 110 mm. 

Grand axe du calice 30 

Petit axe..' 25 

Rapports et differences. Cette espece est voisine de faTroch. elotigata From, et Ferry, 
mais elle possede une taille plus elevee, ime muraille a plis transversaux bien prononces, 
et un plus grand nombre de cotes. 

Logalite. Sainte-Ursanne. Gorallien blanc. (Epicorallien Th.) 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 
PI. III. Fig. 14, 14 a. Polypier de grandeur naturelle avec son calice. Sainte-TJrsanue. Ma collection. 



Trochosmilia inflata, Koby, 1880. 

Polypier en forme de coupe, fixe par un pedoncule etroit, dilate a la base. ' Muraille 
mince, unie, garnies de cotes egales qui descendent jusque sur le pied du polypier. Calice 
subcirculaire, presque superficiel, a bord tranchant. Cloisons minces, serrees, droites, 
subegales, arrivant presque toutes au centre calicinal, a-u nombre de 210 a 240, oppo- 
sees aux cotes. Traverses... 

Hauteur du polypier 50 mm. 

Grand diametre du calice •. --45 

Petit diametre 40 

Rapports et differences. Cette belle espece est remarquable par sa forme reguliere 
et par le grand nomfjre de cloisons, aussi ne peut-elle etre confondue avec aucune de ses 
congenaires des terrains jurassiques. 

Localite. Caquerelle. Corallien blanc. (Epicorallien Th.) 

Collection. Koby. 

Explication des figures. ' 

PI. III. Fig. 13, 13 a. Polypier vu de profll et par son calice. Grandeur naturelle. Caquerelle. Ma 
collection. 
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Genre EPISMILIA, Fromentel. 

SYNONYMIE. 

1858-1859. Ellipsosmilia, El., Ray. du Ht. Jura, p. 50. 

1857-1861. Epismilia, From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 104. 

1864. Ellipsosmilia, Thurm. et Et. Lethea Bruntrutana, p. 360. 

1865. Epismilia, From, et Ferry, Paleont. fran^, terr. jur., zooph., p. 46. 

1872-1876. Id. Milasch., Die Korallen der Nattheimer Schichten, p. 184 (Dunker, Paleonto- 

graphica, t. XXI). 

Polypier simple. Muraille lisse, sans cotes. Cloisons a bord entier, gra- 
nules sur les faces. Columelle nulle. Traverses nombreuses. 

Les especes de ce genre ressemblent beaucoup aux Montlivaultia, et il 
est parfois difficile de les distinguer. Milaschewitsch (loc. cit.) a indique un 
caractere qui facilite cette distinction. Les Epismilia ont les grains des 
faces laterales cloisonnaires, disposes en lignes paralleles au bord libre des 
cloisons, tandis que chez les Monllivaultia, ces memes grains forment des 
lignes perpend iculaires a cebord, et se transforment dans la partie supe- 
rieure en cotes saillantes. 



Epismilia Alsatica, Fromentel et Ferry. 

PI. V, fig. 1, 2, 3, 4, 4 a. 

SYNONYMIE. 

1862. Montlivaultia astartina, Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 378. 

1865. Epismilia alsatica, From, et Ferry, Paleont. frang., terr. jur., zooph., p. 52, pi. 13, fig. 2, 

pi. 15, fig. 1, 1 a, 1 b. 

1866. Id. Delbos Kcechlin, Descr. geol. Haut-Khin, p. 434. 

Polypier ordinairement eleve et courbe a sa partie superieure, de forme tres variable. 
II est, soit cylindrique allonge plus ou moins elargi par places par suite d'une croissance 
irreguliere, soit court, large et attenue au sommet. Muraille tres epaisse, lisse, fortement 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, t. VII. 4 
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plissee transversalement, laissant quelquefois apercevoir des cotes qui correspondent aux 
cloisons, mais manquant souvent. Le calice est plus ou moins elliptique, ordinairement 
incline par suite de la courbure du polypier, cloisons debordantes, minces au centre 
s-epaississant considerablement vers la circonference du calice. Bord superieur des cloisons 
arque, legerement incline vers l'espace columellaire, qui est allonge. Environ *00 cloisons, 
dont 24 plus elevees et plus fortes, d'ou l'apparence de 24 systemes. Traverses bien deve- 
loppees, nombreuses, surtout bien visibles ou la muraille est enlevee. Ellessont minces, 
et forment sur le dos des cloisons des lignes horizontals continues, distantes de s / 4 mm . 

DIMENSIONS.DE huelques echantillons. 

Hauteur 50 mm., Grand axe 45 mm., Petit axe 25 mm. 

Id 90 id 30 id 25 

Id...... ...80 id. 40 id. 30 

Id 110 id 50 id -^35 

Id 130 id. 30 id.. *25 

Rapports et differences. VEp. ahatica me parait etre identique avec YEp. pticata 
d'Orb. sp. J'ai etudie une vingtaine d'echanlillons, et j'ai toujours trouve un nombre 
egal de cloisons, malgre des dimensions variables pour les calices. Les polypiers sont 
ordinairement considerablement plus epais vers le milieu qu'au sommet et cependant le 
nombre de cloisons ne diminue pas et reste constant a toutes les hauteurs. Le diametre 
du calice n'ayant aucune influence sur ce nombre, la seule difference entre ces deux 
especes, indiquee dans la Paleontologie franchise, n'existe done pas en realite et je serais 
d'avis de les'reunir sous le nom d'Ep. ahatica. 

Elle se distingue de ses autres congeneres par sa taille et le grand developpement de 

ses traverses. 

Localites. Rcedersdorf. Oltingen, Cremines. Mont de Courroux. Vieille-Route. Sainte- 

Groix. Astartien. 

Collections. Musee de Berne. Musee de Lausanne. Musee de Porrentruy. Coll. Jaccard. 

Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PI. V. Fig. 1. . Echantillon vu de profil, provenant de Sainte-Croix. La muraille est enlevee et le calice 
use. Collection Jaccard. 
Fig. 2. . Echantillon presentant encore des traces de la muraille. Mont Courroux. Ma collection. 
Fig. 3. . Echantillon brise. Vieille-Route. Collection Thurmann. 

Fig. 4. . Echantillon dont la muraille est encore conservee dans sa partie superieure. Rceders- 
dorf. Musee de Berne. 
Fig. 4 a. Calice du meme. 

Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 
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Epismilia Thurmanni, fitallon, sp. 

PI. VI, fig. 1, 1 a. 
SYUONYMIE. 
1862. Ellipsosmilia Thurmanni, Thurm. et Et., Letnea Bruntrutana, p. 360, pi. 50, fig. 7. 

Polypier eleve, fortement comprime, recourbe dans sa' partie superieure. Muraille 
epaisse, formant des bourrelets prononces, et atteignant le bord calicinal. Galice eliip- 
tique, allonge, a fosselte profonde. Cloisons relativement minces, tres elevees, a bord 
arque, coudees vers l'espace columellaire. Gelui-ci allonge, lineaire occupant la moitie du 
grand axe. Cinq cycles. Les primaires, secondaires et tertiaires subegales; les autres 
inegales suivant les ordres. Faces laterales des cloisons couvertes de granulations fines, 
disposees en lignes paralleles au bord libre. Traverses inclinees vers Texterieur, distantes 
de l mm . 

Hauteur du polypier - - 70 mm. 

Grand axe 55 

Petit axe - 30 

Rapports et differences. Gette espece se reconnait aisement a ses cloisons elevees, 
sailtantes, a son espace columellaire allonge et a son calice elliptique fortement comprime. 
Logalite. Mont Terrible. Terrain a chailles siliceux. 
Collection. Thurmann. 

Explication des figures. 

PI. VI. Fig. 1, 1 a. Exemplaire vu de profil et par son calice. La muraille est en grande partie de- 
truite. Grandeur naturelle. Mont Terrible. Collection Thurmann. 



Epismilia irregularis, Koby, 1880. 

PI. VI, fig. 3,4,5. 

Polypier de forme variable, allonge, comprime, irregulierement recourbe, se retrecis- 
sant brusquement par places et d'un cote seulement, puis s'elargissant de nouveau insen- 



28 MONOGRAPHIE 

siblement. Muraille ordinairement enlevee. Galice superficiel, oblique. Cinq cycles 
complete. Les cloisons des trois premiers cycles egales, epaisses, celles des deux autres 
beaucoup plus minces. Espace columellaire allonge. Traverses nombreuses, inclinees, 
distantes de '/« 



mm 



Hauteur des polypiers 40 a 80 mm. 

Grand axe 20 & 25 

Petit axe -.- - 8 & 12 

Rapports et differences. VEp. irregularis ne saurait etre confondue avec aucune de 
ses congeneres, decrites jusqu'i ce jour. Les singuliers retrecissements qu'on remarque a 
differentes hauteurs suffisent pour la distinguer facilement. 

Localites. Laufon. Blauen. Sainte-Ursanne. Caquerelle. Soybieres. Gorallien blanc. 
(Epicorallien Th.) 

Collections. Musee de Delemont. Musee de Porrentruy. Coll. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. ■ 

PL VI. Fig. 3. Individu vu de profil, prfeentant encore quelques traces de la muraille. Caquerelle. 
Musee de Delemont. 
Fig. 4. Fragment montrant le retr^cissement. Laufon. Collection Thurmann. 
Fig, 5, Id. Soyhieres. Ma collection. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Epismilia Laufonensis, Koby, 1880. 

Polypier cylindro-conique, droit ou legerement courbe a la base, fixe par une base 
etroile. Muraille.... Calice elliptique, profond, a bord arrondi. Espace columellaire allonge, 
etroit. Cloisons droites, au nombre de 80 a 96. Environ 24 grandes cloisons subegales, 
minces au centre et s'epaississant fortement vers la circonference ; ces cloisons se soudent 
entre elles vers le milieu du calice, ce qui donne souvent lieu a une fausse columelle. 
Entre les cloisons des trois premiers cycles se trouvent d'autres extremement minces, plus' 
ou moins longues, suivant les ordres. Faces laterales des cloisons couvertes d'une granu- 
lation grossiere, irreguliere. Traverses nombreuses, vesiculeuses, obliques, distantes 
de 7 4 mra . - 

DIMENSIONS DE QUELQUES POLYPIERS. 

Hauteur 45 mm., grand axe du calice 30 mm., petit axe 25 mm. 

Id 55 id 25 id.....' -20 

Id 50 id 25 id. 20 - 



DES POLYPIERS JURASSIQUES DE LA SUISSE. 29 

Rapports et differences. Cette espece se rapproche de YEp. crassisepta, elle ea differe 
par des cloisons moins epaisses surtout celles des derniers cycles, par un calice plus pro- 
fond, et parce que ses cloisons des premiers cycles se soudent entre elles dans les parties 
infeneures du polypier. Ce dernier caractere est tres saillant dans les coupes. 

Localites. Blauen. Laufon. Soyhieres. Corallien blanc. (Epicorallien Th.) 
- Collections. Musee de Geneve. Coll, Thurmann. Kpby. . 

Eocplieation des figures. 

PI. VI. Fig. 6, 6 a. Echantillon vu de profil et par le haut. Soyhieres. Ma collection. 

Fig. 7. . . . Calice d'un exemplaire provenant de Blauen. Collection Thurmann. 
Fig. 8. . . . Coupe a travers un polypier, vers son milieu. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Epismilia contorta, Koby, 1880. 

PI. V, fig. 8, 8 a, 9, 9 a, 10, 11. 

SYNONYMIE. 

1862. Pleurosmilia gracilis (para), Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 359. 
1865. Id. {pars), From, et Ferry, PalSont. frang., terr. jur., p. 75. 

Polypier court, droit ou courbe, cylindrique mais renfle dans le voisinage du calice, 
brusquement tronque a la base et fixe par une large surface. Calice circulaire, peu profond, 
a bord arrondi. Cloisons au nombre de 120 a 130 (5 '/, cycles), inegales; celles des 
trois premiers cycles plus grandes que les autres se soudant entre elles vers le centre du 
calice; les cloisons des ordres suivants minces. Toutes les cloisons semblent naitre vers 
un point excentrique de la base, de sorte que celles qui sont verticalement au-dessus de 
ce point sont seules droites et que toutes les autres decrivent une courbe en se develop- 
pant. Traverses nombreuses, tres serrees, a une distance de I /, mm . Muraille mince, fragile, 
-le plus souvent detruite. 



DIMENSIONS DE QUELQUES POLYPIEES. 

Hauteur du polypier 20 mm., Diametre du calice 12 mm. 

id. ;... .25 id :..„...,. i .;..^i4....; 

Id : ^ 30 id. .- .-.- 18 

:. Id,,, .... 40 id.. „., 18 

Rapports et differences. Cette espece est bien caracterisee par ses cloisons contour- 
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nees, par la soudure de ces dernieres, ce qui produit souveot l'apparence d'une columella 
qui aiors est egalement contournee en spirale, caractere deja remarque par Etallon. Par 
le nombre des cloisons et son calice circulaire YEp, contoria se rapproche de YEp. mulii- 
septa, dont on la distinguera fakement par la taille moindre et les earacteres enonces 

ci-dessus. . 

Localites. Gaquerelle. Sainte-Ursanne. Laufon. Soyhieres. Corallien blanc. (Epico- 

rallienTh.) 

Collections. Musee de Porrentruy. Musee de Delemont, Coll. Thurmann. Mathey. 

Koby. 

Explication des figures. 

PL V. Fig. 8, 8 a. Echantillon vu de profil et par son calice. Caquerelle. Musee de Delemont. 
Fig. 9, 9 a. id. id * 

Fig. 10. . . Echantillon vu de profil. Caquerelle. Musee de Delemont. 
Fig ^. . . id. Sainte-Ursanne. Ma collection. 



Epismilia multisepta, Koby, 1880. 

PL. VI, fig. 9, 9 a, 10. PL XIII, fig. 2. 

SYNONYMIE. 

1862. Pleurosmilia gracilis (pars), Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 359, pi. £0, fig. 5. 
18 65. id. {pars), From, et Ferry, Paleont. franc., terr. jur., p. 75. 

Polypier cylindrique, tres allonge, regulierement courbe vers son milieu, fixe par une 
base etroite. Calice circulaire, profond, a bord tranchant. Cloisons an nombre de 100 
a 120 (5 7, cycles); celles des trois premiers cycles epaisses surtout sur le dos, les autres 
subegales, minces et longues. Dans la partie inferieure du polypier, deux ou plusieurs 
cloisons opposees se soudent entre elles el produisent une fausse columelle. Espace colu- 
mellaire arrondi ou reduit a un point. Muraille epaisse mais fragile, avec de gros bour- 
relets transversaux. Traverses obliques, vesiculeuses, tres serrees, a une distance de V,™. 

DIMENSIONS DE QTJELQTJES POLYPIEKS. 

Hauteur du polypier 40 mm., Diametre du calice 12 mm. 

Id —70 id. 18 

Id 70 id 22 

Rapports et differences. Le calice circulaire, son petit diametre, le grand nombre 
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des cloisons, le fort developpement des traverses, et la forme allongee du polypier, ne 
permettenl pas de confondre YEp. multisepia avec ses congeneres. 

Localites. Caquerelle. Sainte-Ursanne. Soyhieres. Corailien blanc. (^picorallien Th.) 

Collections. Musee de Delemont. Coll. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PI. VI . . Fig. 9, 9 a. Exemplaire vu de profil et par le haut. La muraille est enlevee. Sainte-Ursanne. 
Ma collection. 
Fig. 10. . , Echantillon vu de profil. La muraille est egalement enlevee, mais on remarque 
cependant la trace des bourrelets transversaux. Caquerelle. Musee de Delemont. 
PI. XIII. Fig. 2 . . . Jeune individu avec la muraille. Soyhieres. Ma collection. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Epismilia crassisepta, Koby, 1880. 

PI. VI, fig. 2, 2 a. 

Polypier droit, cylindro-conique, un peu comprime lateralement, fixe par une base 
assez large. Calice ovalaire, pen profond, a bord arrondi. Cloisons non debordantes, 
droites, epaisses, au nombre de 72 (4 7, cycles) a 80. Celles des trois premiers cycles 
sont un peu plus fortes que les autres qui sont subegales. Faces laterales couvertes d'une 
granulation disposee en lignes paralleies au bord libre des cloisons. Espace columellaire 

assez grand, ovalaire. Muraille Elle manque ordinairement et laisse apercevoir le dos 

des cloisons. Traverses bien developpees, distantes de 1 / t mm . 

Hauteur du polypier 50 mm. 

Grand axe du calice 30 

Petitaxe 26 

Rapports et differences. Ce polypier est voisin de YEp. Laufonensis. II s'en distingue 
assez bien, par son calice moins profond, son espace columellaire plus grand et ovale, 
ses cloisons plus epaisses et subegales par le dos, et par sa forme droite. 

Locality. Sainte-Ursanne. Corailien blanc. (lilpicorallien Th.) 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PI. VI. Fig. 2, 2 a. Polypier vu de profil et par son calice. Grandeur naturelle. Sainte-Ursanne. Ma 
collection. 
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Epismilia magna, Koby, 1880. 

PI. IV, fig. 10. 

Polypier droit, comprime, commengant par une base etroite puis s'elargissant promp- 
tement et se relrecissant dans la partie superieure. Galice ovale elliptique, pea profond, a 
bord arrondi. Cloisons droites ou peu arquees, Don debordantes, epaisses et s'attenuant 
vers le centre, au nombre de 96. Les cloisons primaires, secondares et tertiaires, p us 
fortes que les autres. Faces laterales des cloisons irregulierement granulees. Espace colu- 
meliaire, allonge, lineaire. Muraille.... Traverses fortes, epaisses, distantes de l ram . 

„ , , ■ 50 a 70 mm. 

Hauteur du polypier 

HO n 40 
Grand diametre du calice 

„ . ,. ,. 20 a 25 

Petit diametre 

Rapports et differences. L'Ep. magna presente des cloisons plus fortes, moins 
elevees, des traverses moins developpees que VEp. alsatka. Elle s'eloigne egalement de 
YEp. Delemontam par un espace columellaire lineaire et par ses cloisons non debordantes. 

Logalites. Sainte-Ursanne. Gaquerelle. 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PL IV. Fig. 5, 5 a. Polypier vu de profit et par son calice. La base est tronquee accidentellement. 
Grandeur naturelle. Sainte-Ursanne. Ma collection. 



Epismilia Delemontana, Koby, 1880. 

PI. V, fig. 6\ 6 a, 7. 

Polypier de forme variable, tantot droit, cylindro-conique, allonge, fixe par une base 
etroite, tantot le^erement recourbe dans le sens du grand axe, comprint Strangle vers 
son milieu. Calice large, ovale ou subcirculaire, superficiel. Espace columellaire allonge. 
Cloisons fortement saillantes, a bord arque, amincies vers le centre du calice, au nombre 
de 96 a 120 Les vingt-quatre premieres cloisons plus elevees et arnvant jusqu au centre 
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du calice, les autres de taille differente suivant les ordres. Muraille lisse, tres fragile. Tra- 
verses inclinees, distantes de l mm . 

DIMENSIONS DE QUELQUES POLYPIERS. 

Hauteur 40 mm., grand axe 35 mm., petit axe 30 mm., nombre de cloisons 120 

30 id 132 

.20 id 96 

35 id 120 

Rapports et differences. Les cloisons debordantes et elevees rapprochent cette espece 
de YEp. Thurmanni, qui se rencontre dans les memes couches. Cependanl YEp. Delemon- 
tana possede une taille moindre, un polypier moins comprime, et un espace columellaire 
plus large. 

Localites. Caquerelle. Environs de Delemont. Calabri. Terrain a chailles siliceux. 

Collections. Musee de Delemont. Coll. Thiessing. Koby. 

Explication des figures. 

PI. V. Fig. 6, 6 a. Polypier de grandeur naturelle, les cloisons des derniers systemes manquent par suite 
de l'usure. Environs de Delemont. Musee de Delemont. 
Fig. 7 . . . Echantillon vu de profil. Grandeur naturelle. Calabri. Collection Thiessing. 



Epismilia cylindrata, Milaschewitsch. 

PI. V, fig. 5, 5 a. 

SYNONYMIE. 
1876. Epismilia cylindrata, Milasch., Dunker, Paleontographica, vol. XXI, p. 186, pi. 43, fig. 6, 6 a. 

Polypier droit, cylindrique allonge. Calice circulaire peu profond. Environ 96 cloisons, 
peu saillantes, minces et droites. Les cloisons des trois premiers cycles epaissies vers la 
circonference et attenuees vers le centre. Faces laterales des cloisons couvertes d'une 
granulation parallele a leur bord libre. Espace columellaire lineaire et court. Traverses 
nombreuses, serrees. Muraille lisse, mince, plissee horizontalement. 

Hauteur du polypier 40 a 55 mm. 

Diametre du calice 20 a 25 

Longueur de l'espace columellaire 5 

MiM. 80C. PAL. SUISSE, T. VII. & 
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Locality. Soyhieres. 
Collection. Roby. 

Explication des figures. 

PL V. Fig. 5. . Le polypier vu de profil. L'etranglement dans le voisinage du calice n'est qu'accidentel. 
Grandeur naturelle. Soyhieres. Ma collection. 
Fig. 5 a. Le calice du meme vu par le haut. Grandeur naturelle. 



Genre PLESIOSMILIA, Milaschewitsch. 

SYNONYMIE. 

1876. Plesiosmilia, Milasch. Die Korallen der Nattheimer Schichten, p. 189(Dunker, Pateontographica, 
t. XXI). 

Polypier simple, cylindro-conique, fixe par une base etroite, quelquefois 
lateralement. Muraille forte, membraneuse, lisse, depourvue de cotes. Colu- 
melle lamellaire. Cloisons a bord entier, granulees sur les faces parallele- 
ment a leur bord libre. Traverses nombreuses. 



Plesiosmilia gracilis, Koby, 1880. 

PI. IV, fig. 7,7 a, 7 b, 7 c. 

Polypier conique, legerement comprime, a somraet pointu, fixe par le cote. Calice 
ovalaire, a fossette profonde. Cloisons arquees, debordantes, regulierement developpees 
suivant leur age. Quatre cycles complets ; les deux premiers formes de cloisons plus 
elevees, a bord superieur arque, atteignant la columclle ; celles du troisieme cycle moins 
saillantes et moins larges; les cloisons du dernier cycle visibles sur le bord calicinal seu- 
lement. Faces laterales des cloisons granulees. Columelle lamellaire, saillante. Muraille 
forte, arrivant au bord calicinal, lisse et couverte de plis horizontaux. Traverses rares. 

Hauteur du polypier !3 mm. 

. Grand axe du calice 1° 

Petit axe 9 

Profondeur de la fossette calicinale 4 

Longueur de la columelle 4 
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Localite. Combe Chavatte (Rangiers). Terrain a chailles siliceux. 
Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PI IV. Fig. 7,7 a. . Polypier vu de profil et par son calice. Grandeur naturelle. Combe Chavatte. Ma 
collection. 
Fig. 71), 7 c. Grossissements des memes figures. 



Plesiosmilia truncata, Roby. 1880. 

PI. IV, fig. 8,8 a, 8 b. 

Polypier cylindro-conique court, comme tronque a la base qui est large et fixee sur 
des objets etrangers. Calice ovalaire, a fossette subcirculaire et peu profonde. Cloisons au 
nombre de 48 a 60 (4 cycles). Les primaires et secondaries subegales, arquees, debor- 
dantes, les tertiaires et quaternaires moins elevees, arrivant toutes dans le voisinage de 
la columelle ou. les primaires s'epaississent considerablement. Faces laterales des cloisons 
couvertes de gros grains tuberculeux, disposes en lignes parallels a leur bord libre. Colu- 
melle mince. Muraille epaisse, plissee concentriquement, ou elle manque on apercoit le 
dos des cloisons et de nombreuses traverses obliques. 

Hauteur du polypier. ■ 18 mm. 

Grand diametre du calice 12 

Petit diametre 16 

Profondeur de la fossette calicinale 6 

Longueur de la columelle 4 

Rapports et differences. La Pies, truncata se distingue de Tespece precedente par sa 
forme, sa taille et par un systeme cloisonnaire moins regulier. 
Localite. Combe Chavatte (Rangiers). Terrain a chailles siliceux. 
Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PI IV. Fig. 8, 8 a. Polypier de grandeur naturelle. Combe Chavatte. Ma collection. 
Fig. 8 b . . Cloison grossie pour faire voir la granulation. 
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Plesiosmilia corallina, Koby, 1880. 

PI. IV, fig. 9, 9 a. 

Polypier conique, fortement comprime, coude, termine a la base par un petit tuber- 
cule arrondi, et fixe par le cote. Calice elliptique, allonge, peu profond, a bord tranchant. 
Gloisons inegales suivant les ordres, composant 4 cycles complets. Les primaries et secon- 
daires subegales, epaissies vers le dos. Faces laterales finement granulees. Columelle tres 
saillante et tres epaisse. Muraille Traverses nombreuses, serrees, a une distance 



mm 

1% 



Hauteur du polypier 13 mm. 

Grand axe du calice 12 

Petit axe du calice 6 

Profondeur du calice 3 

Longueur de la columelle 3 

Largeur 1 

Rapports et differences. La Pies, corallina ressemble beaucoup par sa taille a la 
Pies, gracilis; elle en differe neanmoins par un polypier plus comprime, un calice moins 
profond et surtout par une columelle relativement tres epaisse. 

Localite. Sainte-Ursanne. Gorallien blanc. (Epicorallien Th.) 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PI. IV. Fig. 9, 9 a. Polypier de grandeur naturelle, vu de profil et par son calice. Sainte-Ursanne. Ma 
collection. 



Genre PLEUROSMILIA, Fromentel. 



SYNONYMIE. 



1856. Pleurosmilia, From., Bull, de la Soc. geol. de France, 2 me serie, t. XIII, p. 853. 
1859. Id. Et., Ray. Ht. Jura, p. 52. 

1858-1861. Id. From., Introd. a l'dtude des polp. foss., p. 105. 

1865. Id. From, et Ferry, Paleont. fran<j., terr. jur., zooph., p. 58. 
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Polypier simple, cylindro-conique. Muraille membraneuse, nue, depour- 
vue de cotes. Calice rond ou ovalaire. Cloisons entieres, epaisses, quelque- 
fois debordantes. Columelle lamellaire, saillante, soudee par l'une de ses 
extremites a une cloison primaire se trouvant ordinairement dans le plan 
de la columelle. Traverses nombreuses. 



Pleurosmilia corallina, Etallon. 

PL IV, fig. 1, 1 a. 

SYNONYMIE. 

1858. Pleurosmilia corallina, Et., Bay. Ht. Jura, p. 52. 
1858-1861. Id. From., Introd. a Petude des polyp, foss., p. 105. 

Pephsmilia corallina, id. p. 107. 

1864. Pleurosmilia corallina, From., Polyp, corall. des env. de Gray, p. 10. 

1865. Id. From, et Ferry, Paleont. franc., * err - J ur -> zooph., p. 62, pi. 8, 

fig. 1, 1 a, etpl. 10, fig. 2, 2 a. 

Polypier conique, allonge, retreci a son sommet, fixe par une base large. Calice ova- 
laire, profond, regulier, a bord tranchant. Environ 120 cloisons inegales suivant les ordres; 
celles des trois premiers cycles subegales, arrivant a la columelle, epaisses surtout vers le 
bord calicinal; les deux autres cycles represents par des cloisons minces, le dernier cycle 
imparfait. Columelle epaisse, saillante. Muraille striee transversalement et presentant 
quelques bourrelets. Cette muraille est souvent detruite et on apercoit alors les parties 
dorsales des cloisons sous forme de cotes subegales et les nombreuses traverses distantes 
de */, a 1 mm . 

Hauteur du polypier 45 mm. 

Grand diametre du calice 30 

Petit diametre - 25 

Profondeur du calice .....10 

Longueur de la columelle 8 

Rapports et differences. Les deux echantillons que j'ai examines, malgre une taille 
moindre que ceux figures dans la Paleontologie francaise, presentent cependant d'une 
maniere frappante tous les caracteres de YEp. corallina. Elle differe de YEp. Marcou par 
sa forme regulierement evasee, des cloisons plus nombreuses et plus fines et par ses tra- 
verses plus rapprochees. 
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Localites. Sainte-Ursanne. Soyhieres. Corallien blanc. (Elpicorallien Th.) 
Collections. Mathey. Koby. 

Explication des figures. 

PL IV. Fig. 1, 1 a. Exemplaire vu de profll et par son calice. Grandeur naturelle. Sainte-Ursanne. Ma 
collection. 



Pleurosmilia Marcou, fitallon. 

PL IV, fig. 5, 5 a. 



SYXONYMIE. 



1858. Pleurosmilia Marcou, Et., Ray. Ht. Jura, p. 52. 

1858-1861. Id. From., Introd. a l'etude des polyp, toss., p. 106- 

1862. Id. Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 359, pi. 50, fig. 6. 

1864. Id. From., Polyp, corall. des env. de Gray, p. 10. 

1865. Id. From, et Ferry, Paleont. frang., terr. jur., zooph., p. 65, pi. 7, fig. 1. 
1867. Id. Greppin, Essai geol. sur le Jura Suisse, p. 81. 

1870. Id. Greppin, Descr. geol. du Jura bernois, p. 91. 

Polypier droit, allonge, cylindro-conique, fixe par une base etroite. Calice elliptique 
arrondi, peu' profond. Cloisons debordantes, fortement arquees a leur bord superieur. 
Cinq cycles, le dernier incomplet; les primaries, secondaries et tertiaires, subegales, deve- 
nant tres epaisses a partir de la columelle jusqu'au bord calicinal ou elles atteignent 
1 1 |, mm ; les cloisons du quatrieme cycle arrivant a la moitie du calice, et celles du der- 
nier* cycle depassant a peine le pourtour calicinal. Columelle epaisse, saillante, soudee a 
une grande cloison. iMuraille epaisse, lisse avec de forts bourrelets concentriques, ou elle 
manque se montrent les cloisons et les fortes traverses vesiculeuses. 

Hauteur du polypier. 80 mm. 

Grand axe du calice 

9ft 

Petit axe - - - 

Profondeur du calice * 

Longueur de la columelle 

, B 1 i/j, 

Epaisseur. 

Rapports et differences. J'ai deja indique les caracteres qui separent cette espece 
de la PL corallina. Les indrvidus de France paraissent avoir un calice un peu plus com- 
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prime et quelques cloisons de moins, ce qui pourrait provenir de I'etat d'usure dans 
lequel tons ces echantillons out ete rencontres jusqu'ici. 

Localites. Caquerelle. Corallien blanc (Elpicorallien). Wimmis. Oberland bernois. 

Collections. Musee de Berne. Coll. Thurmann. 

Explication des figures. 

PI. IV. Fig. 5, 5 a. £chantillon type de la Lethea, vu de profil et par son calice. Grandeur naturelle. 
Caquerelle. Collection Thurmann. 



Pleurosmilia compressa, Koby, 1880. 

PI. IV, fig. 4, 4 a. 

Polypier en cone fortement comprime, fixe par une base etroite. Calice elliptique corn- 
prime, peu profond, a bord arrondi. 48 cloisons seulement ; dont 24 grosses epaisses de 
2 mm vers le pourtour calicinal et sur le dos; les autres minces surtout a leur cote dorsal. 
Columelle lineaire, moins epaisse que les grandes cloisons et soudee a l'une d'elles qui se 

trouve dans la direction du grand axe. Muraille Traverses fortement inclinees vers 

l'interieur du polypier, distantes de 1 1 / a a 2 ' 



mm 



Hauteur du polypier . 50 mm. 

Grand axe du calice 36 

Petit axe 22 

Profondeur du calice 8 

Longueur de la columelle 12 

Epaisseur 1 V* 

Rapports et differences. La PL compressa. differe des autres especes du meme etage 
par son petit nombre de cloisons. de toutes les Pleurosmilies par l'extreme epaisseur de 
ses cloisons et de ses traverses. 

Localite. Sainte-Ursanne. Corallien blanc (Epicorallien Th.). 

Collection. Thiessing. 

Explication des figures. 

PI. IV. Fig. 4 } 4 a. Exemplaire vu de profil et par le haut. Grandeur naturelle. Sainte-TJrsanne. Col- 
lection Thiessing. 
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Pleurosmilia excavata, Roby, 1880. 

PI. IF, fig. 3, 3 a. 

Polypier court, deprime, evase, a base large. Galice tres profond, ovale-elliptique. Cloi- 
sons saillantes, a bord arque et fortement incline vers la columelle. Cinq cycles et quel- 
ques cloisons du sixieme. Les'primaires, secondaires et tertiaires subegales, peu epaisses, 
les autres minces et plus ou moins' developpees. Toutes les cloisons sont egalement 

epaisses par le dos. Columelle assez forte, proeminente. Muraille Traverses tres nom- 

breuses, horizontales, distantes de 7, a l mm . 

Hauteur du polypier 30 mm " 

Grand axe du calice 

Petit axe zyi 

Profondeur du calice 

Longueur de la columelle 5 

Epaisseur 



t 



Rapports et differences. Le nombre des cloisons, leur egale epaisseur du bord dorsal, 
le grand developpement des traverses, peuvent rapprocher la PL excavata tie la PL corallim, 
mais elles different complement par la taille et la forme du polypier, de meme que par 
la profondeur du calice. 

Localite. Sainte-Ursanne. Corallien blanc. (Elpicorallien Th.) 

Collection. Koby. 

Eocplication des figures. 

PI IV. Fig. 5, 3 a. Polypier vu de face et par son calice. Grandeur naturelle. Sainte-Ursanne. Ma 
collection. 



Pleurosmilia genevensis, Koby, 1880. 

PI. IV, fig. 2, 2 a. 

Polypier en cone deprime, a base large et recourbee. Calice subcirculaire, a pourtour 
anguleux, regulierement excave, peu profond. Cloisons non saillantes, epaissies a la cir- 
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conference, puis sattenuant regulierement vers la columelle. Cinq cycles complets. Les 
cloisons des trois premiers cycles subegales et atteignant la columelle, celles du quatrieme 
plus eonrtes et enfin celles du dernier arrivant a peine a la moitie du rayon calicinal. 
Columelle epaisse, longue. Muraille Traverses distantes de 1 a I */, mn \ irregulieres. 

Hauteur du polypier ..... 18 mm. 

Diametre du calice 25 

Profondeur du calice 8 

Longueur de la columelle 6 

Largeur j 

Rapports et differences. Cette espece s'eloigne de ses congeneres par un calice sub- 
circulaire et par une taille peu elevee. L'unique echantillon est considerablement roule et 
use, de sorte que plusieurs caracteres out pu etre modifies. 

Logalite. Saleve. Corallien. 

Collection. Musee de Geneve. 

Explication des figures. 
PL IV. Fig. 2, 2 a. Polypier de grandeur naturelle. Saleve. Musee de Geneve. 



Genre AXOSMILIA, Milne-Edwards et J. Haime. 

SODHFMIE. 

1840. Caryophyllia (pars), Mich., Icon, zooph., p. 9. 

Edw et H., Comp. rend, de l'Acad. des Sc, t. XXVII, p. 467. 

Edw. et PL, Ann. des Sc. nat., 3 me serie, t. X, p. 261. 

Edw. et H., Polyp, des terr. paleoz., p. 50. 

d'Orb., Cours elem. de paleont., t. II, p. 161. 

Edw. et H., Brit. Foss. Coral., p. 26. 

Edw. et H., Hist. nat. des CoralL, t. II, p. 182. 

From., Introd. a 1'etude des polyp, foss., p. 108. 

From, et Ferry, Paleont. franc., terr. jur., zooph., p. 82. 

Polypier allonge, cylindrique ou conique. Muraille epaisse, nue, depour- 
vue de cotes. Galice circulaire. Columelle styliforme, saillante. Cloisons 
peu nombreuses, toutes soudees a la columelle a l'exception de celles du 
dernier cycle. Traverses rares. 

MEM. SOC. PAL, SUISSE, T. VII. 6 



1848. 


Axosmilia, 


1848. 


Id. 


1851. 


Id. 


1851. 


Id. 


1850-1854. 


Id. 


1857. 


Id. 


1858-1861. 


Id. 


1865. 


Id. 
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AXOSMILIA CYLINDRATA, Koby, 1880. 

PI. IV, fig. 6, 6 a. 
Polypier eleve, legerement eourbe, cylindrique, presentant quelques etranglements 
transversaux; fixe par une base elroite. Calice pea profond, circulaire. Cloisons au 
nombre de 48 a 60. Les priraaires et secondares subegales, epaisses, soudees a la colu- 
melle; les autres plus minces et plus courtes. Columelle epaisse, ovale, saillante. Muraille 
lisse, avec de forts bourrelets transversaux, quand elle est usee ellemet a Jour les clmsons 
qui paraissent subegales. Traverses 

„ , , , . 30 mm. 

Hauteur du polypier 

Diametre du calice 

q 

Longueur de la columelle 

Ilpaisseur 

Rapports et differences. Gette espece se separe des autres Axosmilies par sa forme 
cylindrique et sa columelle aplatie. 
Logalite. Vorbourg. Pterocerien. 
Collection. Mathey. 

Explication des figures. 
PI, IV. Fig. 6, 6 a. Polypier de grandeur naturelle. Yorbourg. Collection Mathey. 



Tribu EUPHYLLIACE^ 

Polypier ordinairement compose se multipliant par fissiparite. 
D'apres mes propres observations la multiplication peut aussi se faire 
par bourgeonnement. 



Genre RHIPIDOGYRA, Milne-Edwards et J. Haime 

SYNONYMIE. 
1843. Ldbopliyllia {pars), Mich, zooph., p. 92. 
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1848. Bhipidogyra, Edw. et H., Ann. des Sc. nat., 3 me serie. 

1849. Stylogyra et Lasmogyra, d'Orb., Not. sur les Polyp, foss., p. 6. 
1851. Id. d'Orb., Cours elem. de Paleont., p. 162. 

1857. Bhipidogyra, Edw. et H., Hist. nat. des Corall., t. II, p. 214. 
1858-1861. Id. From., Introd. a l'£tude des Polyp, foss., p. 154. 

1858. Id. Et., Ray. du Ht. Jura, p. 60. 

Polypier simple rarement compose, constitue par une lame epaisse et 
elevee. Muraille forte, granulee, couverte de cotes droites. Calice allonge. 
Cloisons entieres, epaisses, irregulierement granulees sur les faces, a bord 
interne aplati et strie transversalement. Columelle lamellaire, entiere, con- 
tinue. Traverses 



Rhipidogyra flabellum, Michelin, sp. 

PI X, fig. 3, 4, 4 a, 4 b. 
SYNOKYMIE. 

1840-1847. Ldbophyllia flabellum, Mich., Icon. Zooph., p. 92, pi. 18, fig. 1. 
1850. Stylogyra flabellum, d'Orb., Prod., II, 38. 

1857. Bhipidogyra flabellum, Edw. et H., Hist. Corall., II, p. 215. 

1858. Id. Et. Bay., Ht. Jura, p. 60. 

1858-1861. Id. From., Introd. a l'<§tude Polyp, foss., p. 155. 

1862. Id. Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 364, pi. 51, fig. 2. 

1867. Id. Greppin, Essai geol. sur le Jura Suisse, p. 90. 

Polypier simple, flabelliforme, porte par un peduncule fortement comprime. Serie 
calicinale droite ou peu contournee. Apparemment 4 cycles de cloisons, celles des deux 
premiers cycles egales et tres epaisses se reliant a la columelle par l'intermediaire de 
petites cretes horizontales distantes de l mm ; cloisons du troisieme cycle minces atteign'ani 
egalement la columelle; enfin celles du dernier cycle tres petites et narrivant qu'au tiers 
de la largeur du calice. Columelle lamellaire, bien developpee. Muraille tres epaisse tron- 
quee obliquement au sommet, recouverte par des cotes saillantes qui correspondent aux 
cloisons primaires et secondaires et qui descendent tout le long du polypier ; d'autres 
cotes moins elevees sont quelquefois visibles dans le voisinage du calice. 

Largeur du calice 10 mm. 

9 a 10 cloisons primaires et secondaires par 20 

Epaisseur du polypier 20 a 30 

Longueur du polypier 70 a 90 

Hauteur du polypier 60 a 70 
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Rapports et differences. La grande epaisseur de la muraille et les cotes cristiformes 
qui descendent sur les cotes, sonl les caracteres sailhnts de cette espece. La cavite calici- 
nale n'occupe que le tiers de la largeur du polypier, tandis que chez les especes decrites 
jusqu'ici les cloisons debordent meme sur les faces du polypier. 

Localites. Bellevue pres de Porrentruy. Astartien. Caquerelle. Ste-Ursanne. Soyhieres. 
Zwingen. Corallien blanc (Epicorallien). 

Collections. Musee de Delemont. Coil. Thiessing. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PL X. Fig. 3. . Polypier vu en dessuspour montrer la cavite calicinale. Caquerelle. Musee de Delemont. 
Fig. 4. . Moitie d'un polypier vu de face. L'echantillon est un peu use, de sorte que les cotes tie 
sont plus distinctement visibles. C'est evidemment l'original de pi. 51, fig. 2, de la 
Lethea. Caquerelle. Collection Thurmann. 
Fig. 4 a. Le meme, vu par sa face calicinale. 

Fig. 4 b. Section transversale du meme. On voit de quelle maniere les cloisons principales se re- 
lient a la columelle. 

Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 



Rhipidogyra percrassa, fitallon, 

PI. XI, fig, 1, la, 2, 2 a. 

SYNONYMIE. 

1862. Rhipidogyra percrassa, Thurmann et Etallon, Lethea Bruntrutana, pi. 51, fig. 1. 

Polypier en lame simple ou lobee, fixe par un pedoncule elargi a la base. Bord calicinal 
arque, calice superficiel. Cloisons epaisses, debordantes; les primaires elevees se conti- 
nuant en cotes courtes, cristiformes, ondulees; les secondaires peu saijlantes ; les tertiaires 
a peine visibles. Faces laterales des cloisons recouvertes de grosses granulations irregu- 
lierement disposees, d'autant plus fortes qu'elles sont plus voisines du bord interne; celui- 
ci brusquement elargi et strie horizontalement. Columelle profonde, lamellaire, soudee 
au bord interne des cloisons du deuxieme ordre. Muraille forte, costulee pres du calice, 
sans cela plus ou moins rugueuse. 

Diametre du calice 25 a 30 mm. 

6 a 7 cloisons principales par 20 

Epaisseur du polypier 30 a 40 

Longueur du polypier 100 a 130 

Hauteur du polypier 50 a 70 
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Variations. La forme generate du polypier parait etre soumise a d'assez grandes modi- 
fications. Un echantillon montre d'abord un bourgeon lateral et une trace d'un autre 
bourgeon qui a ele detache. Un autre individu possede une lame ondulee, le pedoncule est 
fortement elargi et la hauteur est moindre. Tandis que l'echantillon qui provient du 
MiL^e de Delemont est moins comprint, la lame est droite et le pedoncule etroit. 

Rapports et differences. La Rhip. percrassa est voisine de la Rhip. costata, Becker, 
mais elle en differe par ses cotes qui ne descendent pas sur les faces de la lame, et qui, 
le plus souvent, sont completement effacees. 

Logautes. Gaquerelle. Sainte-Ursanne. Wimmis. Gorallien blanc. (%icorallien Th.) 

Collections. Musee de Berne. Musee de Delemont. Coll. Thurmann. 

Explication des figures. 

PL XL Fig. 1. . Polypier vu de face. Grandeur naturelle. L'echantillon est dans un parfait etat de 
conservation, c'est probablement le meme qui a servi de type pour la description et 
la figure de la Lethea. Caquerelle. Collection Thurmann. 

Fig. 1 a. Le meme, vu en dessus. On voit que le polypier se bifurque, mais la presence d'une 
cicatrice a la meme hauteur prouve que la ramification se fait par le bourgeon- 
nement. 

Fig. 2. . Polypier dont la muraille est usee, vu de cote. Grandeur naturelle. Caquerelle. Musee 
de Delemont. 

Fig. 2 a. Le m§me, en dessus. 

Fig. 2 b. Cloison du meme, grossie, pour montrer les granulations sur les faces et les stries 
transversales sur le bord interne. 



Rhipidogyra gigantea, Koby, 1880. 

Polypier simple, forme par une lame contournee, elevee et tres etendue. Bord calicinal 
droit ; calice etale. Gloisons debordantes ; les primaires epaisses correspondant a des c6tes 
cristiformes et interrompues qui descendent jusqu'a la base du polypier; les secondaires 
minces de meme que celles des deux ordres suivants. Cotes saillantes surtout pres du 
calice, plus ou moins distinctes sur le reste du polypier suivant le cycle qu'elles repre- 
sented, les cotes tertiaires depassent a peine le bord calicinal. Columelle bien developpee 
mais peu saillante. 

Diametre du calice 25 mm. 

11 a 12 cloisons principales par 20 

Epaisseur du polypier 30 

Longueur du polypier 200 a 300 

Hauteur du polypier . .150 a 200 
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Rapports et differences. Cette espece parait etre voisine de la Rhip. insignis From. 
du Corallien de Champlitte; une taille plus elevee et des cloisons plus nombreuses carac- 
terisent cependant suffisamraent la Rhip. gigantea. 

Logalites. Caquerelle. Bambois pres de Delemont. Terrain a chailles siliceux. 

Collections. Musee de Porrentruy. Coll. Thurmann. Koby. 

Observation. Je possede de nombreux exemplaires de cette espece, mais leur etat de 
conservation laissant enormement a desirer, je n'ai pas cru devoir la figurer jusqu'a 
present. 



Rhipidogyra minima, Koby, 1880. 

PI. X, fig. 5, 5 a. 

Polypier simple, fortement comprime, pedoncule et contourne. Galice superficiel a 
bord arque. Cloisons serrees, alternativement grandes et petites, ne se soudant pas a la 
columelle, mais s'epaississant considerablement dans le voisinage de celle-ci. Columelle 
mince, lamellaire, ondulee. Cotes 

Diametre du calice et du polypier 9 * 10 mm - 

16 grandes cloisons et autant de petites par 20 

Longueur du polypier 5° 

Hauteur du polypier 30 

Rapports et differences. La Rhip. minima dont je n'ai sous les yeux qu'un exem- 
plaire mal conserve, se caracterise cependant tres nettement par sa taille moindre. c'est 
la plus petite Rhip. figuree jusqu'a ce jour. 

Localite. Saleve. Corallien. 

Collection. Thurmann. 

Explication des figures. 

PI. X. Fig. 5. . Le polypier vu de c6te. Grandeur naturelle. SaleVe. Collection Thurmann. 
Fig. 5 a. Le meme, vu en dessus, pour montrer l'appareil cloisonnaire. 



Genre PACHYGYRA, Milne-Edwards et J. Haime. 

SYNONYMIE. 

1843. Lobophyllia {pars), Mich., Icon. Zooph., p. 92. 

1848. Pachygyra, Edw. et H., Ann. des Sc. nat., t. X, p. 285. 
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1851. Pathtfgyra, d'Orb., Conrs elem. de Paleont, p. 162. 
1S57. Id. Edw. et H., Hist. nat. des CoralL, t. II, p. 211. 

1S5S. Id. Et., Ray. du Ht. Jura, p. 57. 

1So5-1S61. Id. From., Introd. a l'etude des Polyp, foss., p. 156. 

Polypier. compose, fixe par un pedoncule, et forme par un nombre 
variable de lames soudees entre elles par un coenenchyme compacte. Calices 
allonges. Cloisons entieres, a bord interne strie transversalement. Colu- 
melle lamellaire, mince, continue. 



Pachygyra Cotteaui, Fromenlel. 

PI. XII, fig. 3,3 a, 3 b, 3 c, 3 d. 
SYNONVMIE. 

1850. Pachygyra, Cottaldina, d'Orb., Prod., II, p. 38. 

1851. Id. Cottellana, Edw. et H., Polyp, paleoz., p. 58. 

1857. Id. Cotteauana, Edw. et H., Hist. Corall., II, p. 213. 

1858. Id. Id. Et., Etud. paleont. sur le Ht. Jura, Monogr. de Pet. corall., p. 59. 
1858-1861. Id. Cotteaui, From., Introd. a l'etude des Polyp, foss., p. 157. 

Polypier subhemispherique a pedoncule tres developpe, etroit et recourbe. Series 
longues, flexueuses, plissees; chaque serie decrit une grande courbe, revient sur elle-meme 
et fait encore quelques plis moins developpes. Cloisons debordantes, serrees, les primaires 
plus elevees, donnant naissance a des cotes qui descendent un peu sur la muraille. 
Surface laterale des cloisons couverte d'une granulation grossiere et irreguliere. Bord 
interne des cloisons primaires brusqueraent elargi, formant des cotes horizontales sail- 
lantes qui touchent la lame columellaire. Bord interne des cloisons secondaires restaiit 
mince et ne presentant que quelques noeuds. Columelle profonde, mince et tres fragile. 
Coenenchyme plus ou moins developpe suivant l'age du polypier. 

Largeur des series 10 a 12 mm. 

7 a 8 cloisons primaires et autant de secondaires par . .10 

Hauteur du polypier 50 a 60 

Diametre du polypier 60 a, 100 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux une dizaine d'exemplaires de la 
P. Cotteaui; ils montrent tous les memes caracteres et des dimensions semblables pour les 
series. La taille des polypiers est un peu variable, il y a ordinairement une on deux series 
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par polypier et le coenenchyme ne remplit jamais completement les capites formees par 
les plis des lames. La P. Cotteaui differe en outre des esp§ces suivantes par ses cloisons 
primaires tres epaissies sur le bord interne et par les grands contours que decrivent les 

series. 

Localites. Oyonnax. Saint-Claude. Valfin. Evoge (Ain). Corallien de ¥alfin. Sainte- 
Groix. Corallien. 

Collections. Musee de Geneve. Musee de Lausanne. Coll. Choffat. Thurmann. 

Explication des figures. 

PI. XII. Fig. 3. . Polypier vu de face. On remarque le plissement de la serie et le grand developpement 
du pedoncule. Grandeur naturelle. Oyonnax. Collection Choffat. 
Fig. 3 a. Le meme, vu par derriere. 

Fig. 3 1). Bord interne des cloisons primaires et secondares, avec les cretes horizontales. 
Fig. 3 c. Face laterale d'une cloison primaire, granulee et costulee sur le bord interne. 
Fig. 3 d. Section transversale d'une cloison primaire pour montrer son elargissement. 
Ces trois dernieres figures sont grossies. 



Pachygyra caudata, fitallon. 

PL XII, fig. 2:2 a. 

SYNONYMIE. 

1858. Pachygyra caudata, Et., Ray. Ht. Jura, p. 59. 
1858-1861, Id. From., Introd. a l'etude des Polyp, foss., p. 157. 

Polypiar suhconvexe, a pedoncule long, attenue et recourbe. Series de longueur 
variable, flexueuses et assez rapprochees. Cloisons minces, sub^gales, les secondares, 
comme les primaires, se continuant en cotes cristiformes courtes mais bien saillantes. 
Coenenchyme tres developpe, arrivant au niveau des series. Columelle profonde et mince. 

Largeur des series 6 a 8 mm. 

14 a 16 cloisons primaires et secondaires par 10 

Hauteur du polypier ¥$ fr 80 

Diam^tre nwyen du polypier 60 & 70 

Rapports et differences. Gette espece differe de ses congeneres par ses cloisons 
gubegales et minces, par la puissance de son coenenchyme et par son grand pedoncule. 
Localites. Saint-Claude. Elvoge. Corallien de Valfin. 
Collections. Musee de Geneve. Coll. Thurmann. 
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Explication des figures. 

PI. XII. Fig. 2. . Polypier vu de c6te. Le p^doncule est malheureusement casse. Grandeur naturelle. 
Saint-Claude. Mus6e de Geneve. 
Fig. 2 a. Le meme, vu du haut. On apergoit un'bourgeon calicinal. 



Pachygyra Ghoffati, Koby, 1880. 

Polypier eleve, convexe superieurement. Series nombreuses, etendues, irregulierement 
plissees et tres rapprochees. Deux sortes de cJoisons; les primaires epaisses a bord interne 
peu elargi et garni de cretes horizontales; les secondaires minces se reliant a la columelle 
au moyen de renflements transversaux. Cotes bien saillantes, mais conrtes. Columelle 
forte et saillante. Coenenchyme fortement developpe. 

Largeur des series 14 mm- 

8 a 9 cloisons primaires et autant de secondaires par 10 

Hauteur du polypier 90 

Diametre 150 a 200 

Rapports et differences. Cette espece se rapproche de la P. Cotteaui par la largeur 
de ses series et par 1'epaisseur de ses cloisons primaires, mais elle en differe totalement 
d'abord par la forme massive du polypier et par l'absence de pedoncule, ensuite par son 
coenenchyme qui atteint toujours le bord calicinal. Le bord interne des cloisons primaires 
est egalement moins elargi que chez la P. Cotteaui. 

LocautE\ Valfin. Corallien. 

Collection. Choffat. 

• 

Explication des figures. 

PI. XII. Fig. 1. . Polypier vu en dessus. Grandeur naturelle. Valfin. Collection Choffat. 

Fig. 1 a. Cloisons primaires et secondaires montrant leur bord interne. Figure grossie. 



Genre APLOSMILIA, d'Orbigny. 



SYNONYMIE. 
1843. Lobopkyllia (pars), Mich., Icon. Zooph., p. 89. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. VII. 
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1848. Eusmilia? Edw. et H., Ann. des Sc. nat., t. X, p. 266. 

1849. Aplosmilia, d'Orb., Note sur les Polyp, foss., p. 6. 
1851. Id. d'Orb., Cours elem. de Pal&mt., t. II, p. 162. 

1857. Id. Edw. et H., Hist. nat. des Coral]., t. II, p. 189. 

1858. Id. Et., Ray. du Ht. Jura, p. 54. 

1858-1861. Id. From., Introd. a l'etude des Polyp, foss., p. 132. 

Polypier compose, cespiteux. Murailles nues ou garnies de c6tes cristi- 
formes. Calice circulate ou elliptique. Cloisons entieres. Columelle lamel- 
laire. 



Aplosmilia semisulcata, Michelin, sp. 

PL VIII, fig. 3, 4, 4 a. PL XIV, Jig. 1, la, 2,2 a. 

SYNONYMIE. 

1840-1847. LdbophyUia semisulcata, Mich., Icon. Zooph., p. 89, pi. 17, fig. 8. 
1848. Eusmilia semisulcata, Edw. et H., Ann. des Sc. nat., t. X, p. 266. 
1850. Aplosmilia semisulcata, d'Orb., Prod., t. II, p. 37. 

Edw. et H., Hist. Corall., t. II, p. 190. 

From., Introd. a l'etude des Polyp, foss., p. 132. 

Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 362, pi. 50, fig. 10. 

Delbos Koechlin, Descr. geol. Haut-Rhin, p. 181. 

Greppin, Essai geol. sur le Jura Suisse, p. 90. 

Mcesch, Der Aargauer Jura, p. 170. 

Mich., Icon. Zooph., p. 89, pi. 20, fig. 4. 

Edw. et H., Ann. des Sc. nat., t. X, p. 266. 

d'Orb., Prod., t. II, p. 3,7. 

Edw. etH., Hist. Corall., t. II, p. 190. 

Et., Ray. Ht. Jura, p. 54. 

From., Introd. a l'etude des Polyp, foss., p. 132. 

Polypier formant des masses arborescentes elevees. Polypierites subcylindriques, plus 
ou moins comprimes, irregulierement contournes, se ramifiant sous des angles variables. 
Murailles ordinairement nues, couvertes de granulations tres fines disposers en lignes 
parallels. Cotes visibles seulement au bord des caliees, fines, serrees, continues et sub- 
egales. Quand la muraille est usee les cotes apparaissent sur toute la surface du polypier, 
elles sont alors irregulieres et ondulees. Caliees de forme et de taille variables, les petits 
sont circulaires ou elliptiques, les grands sont fortement comprimes et irreguliers. Cloi- 
sons debordantes dans les caliees bisn conserves, subegales, finement granulees; dans les 
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coupes les cloisons sont alternativement inegales au nombre de 24 a 36. Columelle lamel- 
laire, bien developpee. 

Diaaetre des calices 7 mm., 10 mm., 12 mm., 15 mm., sur 7 a 10 mm. 

Longueur des polypierites .15 a 30 

Hiatenr du polypier 200 a 400 

Rapports et differences. J'ai reuni les deux especes Ap. semisulcata et aspera, parce 
qif il est evident que les descriptions donnees se rapportent a des variations d'un meme 
type, et qui proviennent du degre d'usure du polypier. Les echantillons bien conserves ne 
possedent des cotes que dans le voisinage des calices, elles sont tranchantes, elevees, et se 
continuent insensiblement en lames cloisonnaires. I.a dissolution par Teau fait ressortir 
les cotes sur toute la surface du polypier. 

Localites. Gaquerelle. Sainte-tJrsanne, Soyhieres, Blauen, Boncourt. Gorallien blanc. 
(Epicor allien Th.) 

Collections. Musee de Porrentruy. Musee de Geneve. Musee de Delemont. Coll. Thur- 
mann. Thiessing. Mathey. Jaccard. Choffat. Koby. 

Explication des figures. 

PI. VIII. Fig. 3 . . . Fragment d'un polypier. Les cotes ressortent par un effet d'usure. Grandeur na- 
turelle. Caquerelle. Musee de Delemont. 
Fig. 4, 4 a. Polypierite dont le calice commence a se diviser. Grandeur naturelle. Caquerelle. 
Collection Thurmann. 
PI. XIV. Fig. 1, 1 a. Fragment d'un polypier. La muraille n'est pas usee. Grandeur naturelle. Soy- 
hieres. Ma collection. 
Fig. 2 . . . Calice de profil. Grandeur naturelle. Soyhieres. Ma collection. 
Fig. 2 a. . Le meme, grossi, pour montrer les granulations de la muraille et des cloisons. 



Aplosmilia nuda, d'Orbigny. 

PL VIII, fig. i 2. 
SYNONYMIE. 

1850. Aplosmilia nuda, d'Orb., Prod., t. II, p. 38. 

1857. Id. Edw. et H., Hist. Corall., t. II, p. 190. 

1858. Id. Et., Ht. Jura, p. 55. 

1858-1861. Id. From., Intr. a l'etude des Polyp, foss., p. 133. 

Polypier eleve, forme d'un grand nombre de branches elliptiques et comprimees. Poly- 
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pierites libres dans une grande etendue et paralleles. Muraiile marquee de retrecissements 
transversaux et couverte de cotes interrompues, peu saillantes, souvent completement 
effacees. Calices grands, elliptiques, peu profonds. Cloisons primaires fortes et legerement 
epaiesies pres de la columelle; cloisons secondaires minces, atteignant egalement la 
columelle; cloisons tertiaires tres fines et courtes. On compte en moyenne 20 a 24 
grandes cloisons et autant de secondaires ; Ies cloisons du dernier ordre sont en general 
peu visibles. Columelle lamellaire, bien developpee. 

Diametres des calices 15 mm., 20 mm., 25 mm., sur 10 mm., 12 mm., 15 mm. 

Longueur des polypierites ; 40 a 50 

Hauteur du polypier 100 a 200 

Rapports et differences. Cette espece est bien distincte de ses congeneres par ses 
branches etranglees de distance en distance. Les cotes ne sont visibles que dans ces retre- 
cissements, mais le plus frequemment elles ont disparu par l'usure. Les coupes de 
YAp. nuda sont egalement caracteristiques, aucune autre Aplosmilia n'a des branches aussi 
fortes. 

Localites. Valfin. Saint-Claude. Oyonnax. Coraliien de Valfin. Perouse pres de 
Belfort. Coraliien blanc. (Epicorallien Th.) 

Collections. Musee de Geneve. Musee de Berne. Coll. Choffat. 

Explication des figures. 

PL VIII. Fig. 1. Fragment d'un polypier, vu de c6te. On voit les etranglements de la muraiile et les 
cotes. Grandeur naturelle. Oyonnax. Collection Choffat. 
Fig. 2. Morceau d'un polypier, vu du haut. Les branches sont engagees dans la roche. Pe- 
rouse. Musee de Berne. 



Aplosmilia rugosa, Koby, 1880. 

PI. VII, fig. 1-6. 

Polypier formant des touffes elevees et considerables ; rameaux serres, elliptiques, se 
dichotomisant a des distances variables sous des angles aigus. Polypierites libres dans une 
grande etendue, paralleles. Murailles finement granulees et couvertes, sur toute son 
etendue, de cotes crisliformes, interrompues, peu serrees. Calices superficiels, elliptiques 
ou arrondis. Cloisons fortement debordantes, saillantes en cretes elevees sur le bord 
externe du calice, brusquement inclinees vers la columelle. Chez les individus bien con- 
serves on n'apercoit que des cloisons primaires au nombre de 12 a 20; les secondaires 
sont a peine indiquees. Chez les echantillons uses ou plutot dans les coupes on distingue 
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environ 24 graudes doisons, 24 minces et 40 petites et courles. Columelle lamellaire, 
profonde, seulement visible dans les coupes. 

Diametres des calices 8 mm., 10 mm., 15 mm., sur 8 mm. 

Hameor da polypier 200 a 500 

Diametre du polypier 150 a 400 

Rapports et differences. Cette espece, quoique commune dans les terrains coralliens 
du Jura bernois, n'etait cependant pas connue de Thurmann et Etallon. Elle differe 
essentiellement de YAp. semimlcala par des branches plus arrondies, moins comprimees, 
par ses cotes qui foment des petites saillies tranchantes, et par ses cloisons moins nom- 
breuses. Quand les branches de YAp. rugosa sont usees, les cotes deviennent plus sail- 
lantes, elles produisent des lignes presque continues, et elles ressemblent alors a celles de 
YAp. semisulcata. On pourra cependant les distinguer par ses cotes plus ecartees, ses 
calices circulaires ou elliptiques, ses rameaux parallels et droits qui se dichotomisent 
regulierement. 

Localites. Caquerelle, Soyhieres. Corallien Wane. (Epicorallien.) 
Collections. Musee de Porrentruy. Musee de Geneve. Musee de Delement. Coll. 
Tbiessing. Mathey. Koby. 

Explication des figures. 

PI. VII. Fig. 1 . . . Morceau d'un polypier, vu de cote. Soyhieres. Ma collection. 
Fig. la. . Le meme, montrant ses calices. 
Fig. 2 . . . Fragment d'un polypier dont les branches sont empatees par la roche, et dont les 

calices sont un peu alteres. Caquerelle. Musee de Porrentruy. 
Fig. 3 . . . Calice bien conserve. Soyhieres. Ma collection. 
Fig. 4, 4 a. Autre branche de la meme localite. 
Fig. 5, 5 a. Polypierite se multipliant par fissiparite et par bourgeonnement. Soyhieres. Ma 

collection. 
Fig. 6 . . Branche avec sa ramification. Caquerelle. Musee de Delemont. 
Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 



Aplosmilia spinosa, Koby, 1880. 

PI. VII, fig. 7, 7 a. 

Polypier peu eleve, polypierites cylindriques, se dichotomisant a des distances de 
gem en 2 cm sous jgg ang | es de 30° a 40°; murailles couvertes d'epines crochues, dingers 
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en avant, et irreguiierement espacees. Cloisons peu nombreuses, 12 primaires, 12 secon- 
dares et 24 tertiaires, inegales suivant leur age. Columelle profonde, peu developpee. 

Diametre des calices 6 a 8 mm. 

Hauteur du polypier 50 * 100 

Rapports et differences. Gette espece s'eloigne de YAp. rugosa par ses branches 
eylindriques, fortement ecartees, qui se ramifient a de courtes distances, et surtout par 
ses crochets epineux qui remplacent les cotes. 

Localite. Soyhieres. Gorallien blanc. (Epicorallien Th.) 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 
PI. VII. Fig. 7, 7 a. Fragment d'un polypier. Grandeur naturelle. Soyhieres. Ma collection. 



Aplosmilia Thurmanni, Koby, 1880. 

Polypier cespiteux, en masses etalees. Polypierites tres serres, comprimes, soudes enlre 
eux par leurs cotes sur presque toute la hauteur. Murailles nues, depourvues de cotes. 
Calices peu profonds, tres inegaux, tantot petits, circulaires ou elbptiques et soudes entre 
eux en series plus ou moins ramifiees, tantot grands, elliptiques et isoles. Trois sortes de 
cloisons: les primaires, au nombre de 20 a 24 dans les grands calices, epaisses et elargies 
pres de la columelle, fmement granulees sur les faces ; les secondaires fines; les tertiaires 
tres minces, arrivant egalement a la columelle ; celle-ci lamellaire et forte. 

Diametre des calices 7 a 25 mm. sur 7 a 15 mm. 

Diametre du polypier 15 ° ^ 20 ° 

Hauteur du polypier _ ,...100 a 200 

Rapports et differences. h'Ap. Thurmanni s'eloigne considerablement de toutes ses 
congeneres par des series calicinales, il est meme etonnant qu'elle n'ait pas ete remar- 
quee par Etallon. Dans la collection Thurmann elle est confondue avec YAp. semisiilcata, 
aveclaquelle elle n'a absolument aucune ressemblance. Dans les coupes du polypier on 
remarque que presque tous les polypierites sont soudes ensemble, ne devenant libres 
qu'a une petite distance de la surface superieure. La muraille est parfaitement lisse. 
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Locautes. Caquerelle. Saintc-Ursanne. Mont de Courroux. Corallien blanc. (Epico- 
rallien Thj 

Collectioxs. Musee de Porrentruy. Coll. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PL VIII. Fig. 5. Polypier vu en dessus. Grandeur naturelle. Caquerelle. Collection Thurmann. 
Fig. 6. Id. id. Sainte-Ursanne. Ma collection 



Aplosmilia spathula, fitallon. 

PI. XIII, fig. 1, 1 a. 

SYNONFMIE. 

1858. Aphmilia spathula, Et., Ray. Ht. Jura, p. 55. 
1858-1861. Id. From.jlntr. a I'etude des Polyp, foss., p. 133. 

1862. Id. Thurra. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 362, pi. 50, fig. 11. 

N'ayant qu'un seul echantillon endommage de cette espece, je me conlente de citer la 
description donnee par Etallon. 

« Polypier forme d'un petit nombre de branches flabelliformes, tres comprimees, 
« planes, ecartees, ayant leur naissance pres du pied qui est etroit ; murailles couvertes 
« de cotes distinctes depuis la base, pen developpees, interrompues, cristi formes, peu 
« saillantes pres du calice. Vallees sensiblement droit.es, profondes ; cloisons inegales, les 
« premieres epaisses, celle des deux autres cycles assez minces. Columelle en lame mince 
« continue, a ondulations petites et tres courtes. 

Diametre du calice 30 a 50 mm. sur 8 mm. 

Hauteur des branches 9 centimetres. 

L'echantillon que j'ai sous les yeux presente assez bien les caracteres ci-dessus, il a une 
hauteur moindre et des cotes assez saillantes. 

Logalite. Saint-Claude. Corallien de Valfin. 

Collection. Musee de Geneve. 

Observation. L'individu figure dans la Lethea et provenant de la Caquerelle, n'existe 
plus dans la collection Thurmann. 

Explication des figures. 
PI. XIII. Fig. 1, 1 a. Polypierite de grandeur naturelle. Saint-Claude. Mus6e de Geneve. 
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Genre DENDROGYRA, Ehrenberg. 

SYNONYMIE. 

1834. Dendrogyra, Ehrb., Gorall. des roth. Meer, p. 100. 

1849. Meandrina, Edw. et H. Ann. des Sc. nat., t. XI, p. 284. 

1851. Myriophyllia, d'Orb., Cours el6m. de Paleont., p. 168. 

1857. Meandrina? Edw. et H., Hist. nat. des Corall., t. II, p. 395. 

1858. Dendrogyra, Et., Ray. du Ht. Jura, p. 56. 

1858-1861. Id. From., Introd. a l'Stude des Polyp, foss., p. 157. 

Polypier compose, forme de series de polypierites directement soudees 
par les murailles. Calices distincts. Cloisons droites ou coudees. Columelle 
styliforme. Traverses bien developpees. Plateau commun recouvert d'une 
epitheque complete. 

La columelle chez nos especes jurassiques est distinctement styliforme 
et non lamellaire comme on l'a cru jusqu'ici. On a confondu avec la colu- 
melle certaines cloisons qui, dans les series, vont d'un calice a l'autre en 
restant dans le plan des columelles, et que j'appelle cloisons columellaires. 

Ge genre ne me parait pas etre a sa veritable place. 



Dendrogyra rastellina, Michelfn, sp. 

PI. IX, fig. 1, la, 3. 
SYNONYMIE. 

1840-1847. Meandrina rastellina, Mich., Icon. Zooph., p. 99, pi. 18, fig. 7. 
1848. Id. Edw. et H., Ann. des Sc. nat., t. XI, p. 284. 

1850. MyriopJiyllia rastellina, d'Orb., Prod., t. II, p. 38. 

1857. Meandrina? rastellina, Edw. et H., Hist. Corall., t. II, p. 395. 

1858. Dendrogyra rastellina, Et., Ray. Ht. Jura, p. 56. 

1858. Id. From., Pol. coralliens des environs de Gray, pi. 14, fig. 2. 

1858-1861. Id. From., Introd. a l'etude des Polyp, foss., p. 158. 

1862. Id. Thurm. et Et., Lethea Bmntrutana, p. 363, pi. 50, fig. 13. 

1866. Id. Delbos Koechlin, Descr. geol. Haut-Rhin, p. 402. 

1867. Id. Greppin, Essai geol. sur le Jura Suisse, p. 81. 
1867. Id. Mcesch, Der Aargauer Jura, p. 170. 

Polypier etale, hemispherique, rarement gibbenx, fixe par une base etroite et courte. 
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Surface saperieure subplane ou convexe. Surface inferieure recouverte par une epitheque 
presentant de forts plis concentriques ; cette epitheque manque par place et laisse alors 
apercevoir le dos des cloisons. Goliines simples, en aretes elevees, plus ou moins contour- 
nees, rayonnantes. Cloisons debordantes sur les collines, fortement granulees laterale- 
ment, paraissant appartenir a 3 cycles; celles du premier cycle egales et epaisses, droites, 
ou arquees poor rejoindre la columelle; celles du deuxieme beaucoup plus minces mais 
element longues; enfin celles du troisieme manquant par place, minces et n'atteignant 
que le tiers des autres. Columelle distincte, epaisse en forme de massue, quelquefois con- 
fondue avec les cloisons columellaires qui sont parallels aux collines et qui vont d'un 
centre calicinal a 1'autre. 

Le polypier s'accroit par la superposition de lames horizontals qui naissent vers le 
centre de la surface superieure et qui s'etendent sur le reste du polypier. Chaque lame est 
limitee par une epitheque iisse, legerement plissee, qui, arrivee a la circonference du ' 
polypier, produit un fort bourrelet concentrique sur la surface inferieure. 

Diametre des series . 4 a 5 mm. 

Distance des centres calicinaux...: 4 a 6 

6 a 7 grandes cloisons par _ 10 

Hauteur du polypier 40 &, 80 

Largeur - -- „ 30 a 150 

Locality. Valfin. Oyonnax. Saint-Claude. Corallien de Valfin. Caquerelle. Sainte- 
Ursanne. Soyhieres. Corallien blanc. (Epicorallien Th.) Lode. Astartien . 

Collections. Musee de Porrentruy. Musee de Geneve. Musee de Delemont. Coll. 
Jaccard. Choffat. Mathey. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PI. IX. Fig. 1. . Surface superieure du polypier. Caquerelle. Musee de Delemont. 
Fig. 1 a. Le meme, vu en dessous, montrant les bourrelets d'accroissemenl. 
Fig. 3. . Petit echantillon roule et use. Oyonnax. Collection Choffat. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Dendrogyra Thurmanni, Etallon. 

PI. X, fig. 2. 
synoshtmie. 
1862. Dendrogyra Thwmumni, Thurmann et Etallon, Lethea Bruntrutana, pi. 50, fig. 14. 

MiUI. SOC. PAL. SUISSE, T. Tlf. 
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Polypier ordinairement de grande taille, hemispherique ou globuleux. Surface supe- 
rieure fortement convexe, surface inferieure le plus souvent concave, garnie de grands 
plis d'accroissement. Series larges, plus ou moins tongues et contournees, retrecies par 
places. Collines larges relativement peu elevees, presentant au sommet un sillon qui n'est 
distinctement visible que chez les individus bien conserves. Cloisons epaisses subegales, 
debordantes, droites ou coudees dans le voisinage des centres calicinaux; ceux-ci bien 
marques, davantage dans les echantillons un peu uses. Columelle styliforme, epaisse, 

libre. 

L'aecroissement se fait de la meme maniere que pour Tespece precedente. 

Diametre des series 8 & 12 mm - 

Distance des centres calicinaux 8 a 10 

13 a 14 cloisons subegales par 10 

Hauteur de quelques polypiers 40 mm., 80 mm , 100 mm., 120 mm., 200 

Biametre correspondant 100 mm., 110 mm , 120 mm., 160 mm., 120 

Rapports et differences. La Dendrogyra Thurmanni, qui, chez nous, se rencontre 
dans les memes couches que la Dend. rastellina, s'en distingue facilement par la grande 
largeur de ses series, ses cloisons subegales et sa forme plus globuleuse. On trouve nean- 
moins snr un meme echantiilon de fortes variations dans la largeur des vallees, mais ces 
variations resultent des obstacles qui se sont opposes au developpement des colonies; la 
ou ce developpement a ete gene, les series sont etroites, tongues, et peuvent alors etre 
confondues avec celles de la Dend. rastellina, mais on rencontrera toujours sur le mSme 
pied des places ou les caracteres de celte espece sont bien saillants. 

Locautes. Sainte-Ursanne. Gaquerelle. Soyhieres. Gorallien blanc. (^picorallien Th.) 
Collections. Musee de Porrentruy. Musee de Delemont. Coll. Thurmann. Mathey. 
Koby. 

Explication des figures. 
PI. X. Fig. 2. Polypier vu en dessus. Grandeur naturelle. Ma collection. 



Dendrogyra angustata, d'Orbigny, sp. 

PI. IX, fig. 2. PI. X t fig. 1. 
SYNONYMIE. 
1850. Meandrina angustata, d'Orb., Prod., t. II, p. 39. 
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1658. Dendrogyra angusiaia, Et., Ray. Ht. Jura, p. 56. 
1860. Id. Et., Ray. Montb., p. 22. 

1858-1861. Dendrogyra eltgans, From., Introd. a 1'etude des Polyp, foss., p. 158. 

1862. Demdrogyra angusiaia, Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 362, pi. 50, fig. 12. 

Polypier de forme variable, plus ou moins globuleux, a surface superieure convexe. 
Cotlines tranchantes, plissees et coudees. Series courtes et fortement contournees vers le 
miliea du polypier, plus longues et droites vers la peripherie. Gloisons saillantes, subegales, 
droites. Centres calicinaux peu distincts. Golumelle confondue avec les cloisons columel- 
laires. Epitneque irregulierement plissee. 

Diametre des series 2 a 3 l l* mm. 

Distance des centres calicinaux „ 2 

Environ 20 cloisons subegales par _ 10 

Hauteur 30 a 40 

Largeur.,... „ 30 a 70 

Rapports et differences. La Dendrogyra angmtata se distingue facilement des deux 
especes precedentes par sa taille moindre et par ses vallees etroites. 

Locautes. Caquerelle. Sainte-Ursanne. Soyhieres. Gorallien blanc. (Elpicorallien Th.) 
Collections. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PL IX. Fig. 2. Polypier, de grandeur naturelle, dont les collines sont usees. Caquerelle. Collection 

Thurmann. 
PI. X. Mg. 1. Autre polypier non altere, grandeur naturelle. Soyhieres. Ma collection. 



Dendrogyra subrastellina, Etallon. 

SYNONYMIE. 
1862. Dendrogyra subrastellina, Thurm. et Et. Lethea Bruntrutana, p. 364, pi. 50, fig. 15. 

Polypier en masse subplane, irreguliere, a vallees assez peu profondes, plus ou moins 
regulieres, ayant une tendance a se disposer en cercles concentriques. Centres calicinaux 
peu distincts. Cloisons subegales, fortement plissees et morcelees au centre. Columelle non 
distincte, se confondant avec les debris des cloisons. 
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Diametre des series : '5 mm. 

Distance approximative des centres calicinaux _ 4 

13 a 14 cloisons su Regales par ... 10 

Diametre du polypier _„_„ _ 500 

Rapports et differences. Cette espece se rapproche par son aspect general de la 
Bend. rastelUna; il n'est cependant pas difficile de la distinguer, sa columelle a une ap- 
parence spongieuse et ses centres calicinaux sont peu distincts. 

Localite. Waldeck (Porrentruy). Virgulien. 

Collections. Musee de Porrentruy. Collection Thurmann. Thiessing. Koby. 

Observation. Tous les individus rencontres sont considerablement alteres, de sorte 
que j'ai dii renoncer a la faire figurer. 



Tribu STYLINACE.E 
Polypier compose se multipliant par bourgeonnement. 



Genre STYLOSMILIA, Milne-Edwards et J. Haime. 



SYNONYMIE. 



1843. Lithodendron (pars), Mich., Icon. Zooph., p. 95. 
1848. Stylosmilia, Edw. et H., Ann. des Sc. nat., 3 me serie, p. 275. 
1858-1861. Id. From., Introd. a l'etude des Polyp, foss., p. 147. 

Polypier fascicule. Polypierites libres entre eux, longs, cylindriques. 
Gemmation laterale. Muraille granulee, et quelquefois couverte de cdtes 
saillantes, cristiformes. Columelle styliforme, cylindrique ou aplatie. Tra- 
verses rares. 

Les Stylosmilies ne different des Aplosmilies que par le mode de multi- 
plication. 
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Pig. 1. ETOALOHELIA elevens Golflf. sp. Tig. 3-4; IMAIOHELIA decnssata,K. 

Fi£.2.EMALOHELIA corallma d'Orl). Fig. 5.- 6. DENDROHELIA mamillaris,lL 

Fig. 7.-12. JDEKBROHEIIA coaleseens, &oldf. sp: 



MEM. SOC.PALEONT. SUISSE 



F. MBY, POLYPIERS JUEASSIQTJES DE LA SUISSE 



PI n. 




iz. u.lithbgr. v. V. S-cliMterbeck. 



Se3l " r Br Keller, i. lfdTi.ob.eii 



Tit?. 1.- 6. DENDROEEIIA coalescens, (joldl'. sp. 
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Tig. 1.-2. DISCOCYATHTJS Eudesi, Mcli.sp. 
Tig. 3.-7. THECOCYATHITS mactra, Goldf. sp. 
Tig. 8.-11. TROCHOCYATHTTS Magneville amis, Mcli.sp. 



Fig. 12, TROCHOCYATHUS corallimis, K 
Tig. 13. 1ROCE0SMILIA iufhrta, K. 
Tig. 14. TROCHOSMIL1A excelsa, K. 
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Fig. L PLEUROSMIIIA cofaHina, Et. 
Fi^.PLEUROSMRIA ^enevensis, K. 
Fig. 3. PLEUROSMIIIA excavata, K. 
Fig.t.PLEFROSMIIJA compressa, K. 
Fi«15.PLEl T ROSMIIJA Marc on, Et. 
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Fii . 6. AXOSMIIIA eylindraia, K. 
Fio. 7 PIESIOSMILIA gracilis, K. 
Fi£.8.PLESIGSMIEIA truncata, K 
Fig. 9.PLESIOSMILIA coraHina, K. 
Fij*.10. EPISMIIIA ma^iia/K. 
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1.-4. EPI SMILLA aisatii-a , From, et Per. Tig 6 . E PISMILIA Delemontaiia, X . 

5.EPISMILIA crlindrataMilascli. Pi$.7. EPISMILIA 3)elemontana,K. 

Tig. 8.-11. EP1SM1LTA contoita, K. 
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Fie.l. EPISMILIA TluirraaTuii, Et. sp. Pi«. 3. 5. EPISMILIA irregularis , Koby. 

Fi* 2. EPISMILIA crassisepLa,Kdbj. Tie 6. -8. EPISMILIA Laufoneiisis,Kdiy. 

Ti? 9.-10. EPISMI1IA multLsepta, Koty. 
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Fig.l.~6.AP10SMllIA rn^osa Koby. Fi^ 7. APLOSMILIA spinosa, Koby. 
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Fi£ 1.-2. APLOSMILIA unda d'Ofb.sp. 1^.3.-4. AP10SM1LIA semisulcata, Mdi.sp. 

Tig . 5.- 6 . API O S MIL 1 A Tlmrmaimi , Kobj. 
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Rg.l. DENDROGYRA Tasteflina, Micli.sp. Fif.t DENDROGYRA aiigustata,d'Orb.sp. 

Fi^.BEMROGYRA Tastelliaa,Mcli.sp. 
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Jig. 1. BE NDRO&YM angustatsi, a' Orb. sp. 
Kg. 2. DENDROGYRA Thiirmanni, Et. 
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fig, 3-4. RHIPIDOGYRA flabelluiu, Mcli,sp. 
Fif. 5. RHIPIDOGYRA minima, K. 
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Pi^. 1 t KHIPIDOGYEA percrassa, Et. 



MEM, SOC, PALEONT. SUISSE 



I! KOBY, POLYPIERS JURASSIQITES DE LA SUISSE 



Pl.XIE. 







$K. U. Mhogjr. V. I! ildiloiterbeck. 



ie&r. t. TSt. Ife]Ier,i. Jfimsihe 



Fif . 1. PACHYGYRA Oioffati,K. Fig. 2. PACHYGYRA caudata, Et. 
Fte. 3. PAGflYGYRA Cotteani, Ft. 



